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1» A U TIE RELIGIEUSE.

Suisse.

Dimanche '2'Z janvier a eu lieu le retour solennel 
de S. Ex. le nonce apostolique a Lucerne, après une 
absence de sept ans. Apres avoir assisté au service 
divin, et après avoir pris congé des bons habitants de 
Schwytz. en leur donnant sa bénédiction, il s’est mis 
en route, accompagné de plusieurs membres du gou­
vernement et du clergé, pour Brunen, où l’attendait 
le bateau à vapeur que le gouvernement de Luzerne 
avait envoyé pour le recevoir. Au moment où le 
représentant du Saint-Pere mettait le pied sur le bâ­
timent, la bannière du Pape fut hissée avec les dra­
peaux de Lucerne, de Shwytz et la croix fédérale.
En même temps la détonation du canon annonçait aux 
(îrulh combien les descendants des fondateurs de la 
Suisse tenaient â honneur, ainsi que leurs aïeux, d’ê­
tre les enfants fidèles de l’Eglise.

Le nonce s’étant rendu à la chambre qui lui était 
destinée, fut complimenté par M Siegwart-Muller, 
qui lui adressa au nom de l’Etat de Lucerne un dis­
cour latin dont voici les principaux passages :

Excellence,
Grégoire XVI, qui gouverne avec tant de gloire le 

peuple chrétien sur la terre, est sans cesse occupé du 
soin, tantôt d’étendre, et tantôt de rétablir l’honneur 
et la gloire de l’Eglise catholique. Il se montre le 
digne successeur de Grégoire-le-Grand, non seule­
ment par le nom, mais oien plus encore par la sagesse, 
la force de caractère et par la sainteté qui le distin­
guent.

Le Seigneur l’a chargé comme chef visible de son 
église, de veiller au maintien de la foi catholique 
chez les Suisses qu’il daigne, dans sa bienveil­
lance, appeler ses enfants, et de la transmettre à 
leurs descendants, non seulement intacte, mais encore 
ravivée et brillant d’un nouvel éclat. Le retour so­
lennel de Votre Excellence dans l’ancienne demeure 
des légats du Saint-Siège, est pour nous un gage de j 
cette espérance qui anime et encourage partout les 
catholiques....Nous ne doutons pas qu’avec l’aide de 
Dieu, par la sagesse et la force du Siège apostolique, 
par le sentiment de justice et de probité des cantons 
consolidé par les conseils, la vigilance et la fermeté 
du Nonce apostolique, soutenus par les évêques et le 
clergé de la Suisse, les intérêts catholiques qui ont 
été lésés dans quelques cantons d’une manière vrai­
ment révoltante, seront réparés, que les établissements 
et les biens de la sainte Eglise seront rétablis, et n’au­
ront plus rien à craindre à l’avenir, que h-s lidcles 
seront délivrés de leurs angoisses, que la liberté de 
l’état comme celle de l’église trouvera appui et pro­
tection, et que l’union de tous les confédérés, fondée 
sur la religion, l’honneur et la justice, se resserrera 
déplus cri plus. Four atteindre un but si désirable et 
si nécessaire à l’église et â l’état, le canton de Lu­
cerne, en fils fidèle a l’eglise, et uni aux cantons 
de la confédération par le pacte et la fidélité fédérale, 
sera toujours empressé d’accorder protection à ceux 
pour qui vous la demanderez ou pour qui vous la dé­
sirerez avec justice ; car il se rappellera toujours ces 
paroles d’ives de Ch irtres à Pascal II : “ Le Saint- 
« Père sait bien que lorsque l’église et l’état sont

d’accord et agissent ensemble, la terre est bien
gouvernée, et que l’église fleurit à l’avantage de
tous ; mais lâ où l’église et l’état sont divisés,
tons les efforts qu’on fait pour le bien, même dans
un cercle restreint, ne réussissent pas, et les efforts 

<( que l’on tente dans un cercle étendu, se réduisent 
<< misérablement â rien.”

Le. nonce a répondu par un discours latin qui sera j _un jeune p,être 
probablement reproduit officiellement, et dont voici la Indes-Orientales, ei 
substance :

Le Saint-Pére peut-être appelé avec raison le père 
de la nation suisse, que Clément Vil appelait déjà 
U nation loyale par excellence. Cette journée dans 
laquelle le représentant du Saint-Pére revient a son 
ancienne résidence de Lucerne, apporte une nouvelle 
preuve de son amour bienveillant pour le peuple suis­
se. Lucerne • déjà été désignée par Grégoire XIII 
pour servir de siège à la nonciature apostolique en 
Suisse, et elle a toujours joui de l’estime particulière 
des souverains pontifes. Malheureusement des trou­
bles ont forcé, dans ces derniers temps, le nonce à 
quitter Lucerne et à séjourner à Schwytz, où il a été 
accueilli avec beaucoup de distinction par le clergé 
par le gouvernement et par le peuple. Par une dis­
position providentielle, la majeure partie du peuple 
de Lucerne, soigneuse de ses intérêts temporels et 
particulièrement de ceux de l’église, a mis fin à cet 
état de choses, il a rétabli par le nouveau gouverne­
ment, la bonne intelligence avec Rome, et il a de­
mandé en signe de reconciliation le retour de la non­
ciature dans son ancienne résidence. Le Saint-Père 
• accédé à cette demande, je suis envoyé vers vous* 
par tlrégoirc XVI qui m’a rendu à vous et qui vou 
a rendus à moi. Quoiqu'il m’en conte de me sépa­
rer de Schwytz, je me rends avec empressement 
et jvec plaisir à Lucerne, pour répondre aux vœux 
do cet état, et pour travailler de concert avec lui à 
l'intérêt de la Suisse catholique. ”

Turgovie.—Le petit-conseil a publié le projet de 
loi concernant le noviciat. L’admission dans les 
couvents du canton pourra avoir lieu lorsque les be­
soins de ces couvents l’exigeront, et les novices 
souscriront à l’obligation de coopérer à tout ce qui 
a pour but l'intérêt général du canton. Pour être 
novices, il faut avoir atteint au moins l’âge de *23 
ans, et pour entrer dans l’ordre, il faut être d«ins sa 
‘25e année ; il faut posséder en outre des connais- 
stnees littéraires et scientifiques qui veront constatées 
en vertu d’un examen passé devant le departement 
de l'éducation. Les ressortissants du canton appor­
teront pour dot une somme de SCO florins. Tous les 
couvents seront obligés do se vouer à l’instruction de 
la jeunesse ; d’autres, ceux des femmes, soigneront 
les malades, les pauvres et les orphelins.

À

Imprimé et Publié par JEAN-BAPTISTE FRÉCHETTE, I Mprimeur et Puopriétaike, Nw. 13, Rue Lamontagne.

NOS I N S T I T ü '1' I O N S, N O T R K L A N GUE E T NOS LOIS

faisceau ses nombreux dissidents du clergé, ralliés 
instinctivement par un danger commun à toutes les 
communions protestantes. Ou accuse tout haut une 
influence lyonnaise qui aurait déjà fait de nombreuses 
conquêtes a la foi catholique parmi les pauvres de 
Genève, et on exprime ouvertement la crainte de 
voir sortir d’un nouveau remaniement constitutionnel 
des conséquences favorables à la catholicité.

—L’église protestante de Genève est fort alarmée 
sur son avenir, menacée d’un côté par les progrès du 
r.atholicismA, de l’autre par la propagande active du 
parti radical. Aussi chcrche-t-elle à réunir en un

Deux ecclésiastiques de Dublin, M. Laffan, atta­
ché à l’une des paroisses de cette ville, et M. O’Con­
nell, secrétaire de l’association pour la Propagation 
de la Foi pour l’Irlande, viennent de recevoir du 
Souverain-Pontife le titre de docteurs en théologie.

—Les journaux irlandais signalent plusieurs con­
versions qui ont eu lieu au mois dernier a Loughrea.

—Le journal le Limerick Chronicle sjgnale que 
durant les dernières fêtes de Noèl les agents de la 
police n’ont pu découvrir dans cette ville, qui con­
tient plus de cent mille urnes, une seule personne 
ivre. La presque totalité de la population est ins­
crite dans la société de tempérance.

ECOSSE.

Les catholique* de Paisley viennent de prendre 
une résolution généreuse pour arracher les malheu­
reux Irlandais qui habitent cette ville à une injustice 
dont ils allaient être victimes.

Le comité des secours publics avait décidé que 
tous les Irlandais qui ne justifieraient pas d’une ré­
sidence de dix ans n’auraient aucun droit aux au­
mônes distribuées aux pauvres de Paisley. C'était 
un moyen facile d’alléger les charges du comité 
vû que la majeure partie des ouvriers irlandais ne 
sont établis a Paisley que depuis moins de dix ans. 
Cette mesure avait réduit au désespoir un grand 
nombre de familles qui se trouvaient snisi condam­
nées à mourir de faim lorsque les catholiques se sont 
réunis et ont adopté diverses résolution pour venir 
au secours de ces infortunés.

INDES.

Mgr. Fennelly, évêque de Madras, vient d’é­
crire de cette ville au P. Mathew, l’apôtre de l’Ir­
lande, pour l’informer des progrès que font dans 
l’Inde et dans son teritoire en particulier, les asso­
ciations de tempérance. Dans la plupart des stations 
militaires, les soldats ont réformé leurs habitudes 
d’intempérance, et ils deviennent avec empresse­
ment membres de ces pieuses associations.

irlandais missionnaire dans les 
est parvenu à faire ériger une 

chapelle à Secunderabad. Elle est surtout destinee 
aux soldats catholiques de cette garnison.

(Freeman s-Journal).
PRUSSE.

Les conversions du protestantisme «1 la religion 
catholique se multiplient extraordinairement en Si­
lésie. Un journal protestant de Berlin assure que 
le chiffre s’en est élevé, l’année dernière, plus haut 
que jadis dans une période de dix ans.

—On écrit de Berlin :
“ Un ordre du cabinet prescrit la construction d’un 

temple évangélique, avec titre de cathédrale, à l’u­
sage de la cour. Un somptueux mausolé doit y être 
élevé pour servir d’entrée au caveau sépulcral réservé 
à la famille royale. Quinze années sont fixées pour 
la construction de ce magnifique monument, qui sera 
le plus bel ornement de la capitale.

“ Il paraît que des religieus-s de l'ordre de sainte 
Claire vont être appelées à desservir nos hôpitaux. 
La reine a déclaré vouloir être leur patrone. On ne 
s’explioue pas le motif qui a fait pénétrer aux sœurs 
de la Charité des religieuses de saint François, dont 
l’ordre n’a jamais eu pour objet le soin des malades.

“ Notre gouvernement continue de sévir contre 
les journaux qui l’attaquent sous les points de 
vue religieux et politique. La permission de pa­
raître vient d’être retirée à la Gazette rhénane, a 
dater du 3 avril prochain. D'ici là, elle sera sou­
mise à une double censure. ”

FRANCE.

L'Histoire du pape Léon XII, par M. le chevalier 
Artaud de Monter, vient de paraître. Nous rendrons 
compte prochainement de cette importante publica­
tion.

—M. Adalbert Inama, de l’ordre des Prémontrés 
d’inspruck, a nassé quelque t>>nips à Paris. Il s’est 
embarqué au Hàvre ’s Etats-Unis, où il étu­
diera les mœurs et l’état de la religion. Il se pro­
pose de fonder une maison de son ordre dans l’un des 
diocèses de ce vaste pays. Plusieurs membres de 
cet ordre n’attendent que l’appel qu’il leur fera pour 
se joindre à lui.

—M. l’abbé Maynard, préfet apostolique du Sé- 
tégal, que des motifs de santé ramènent momenta­
nément en France, vient de débarquer à Marseille, 
après une traversée de 70 jours, au milieu de tem­
pêtes.

BELGIQUE.
On lit dans le Journal de Bruxelles :
« Les Daines belges n’ont pas voulu que l’œuvre 

de charilé des fondateurs de la Compagnie belge de 
Colonisation restât incomplète; elles s’occupent avec 
zèle de réunir tous les objets nécessaires à la célé­
bration du culte à Saiito-Thomas. Par les soins 
la Compagnie, les membres de l’expédition qui va 
partir pour la colonie, seront pourvus de tout ce qui 
peut assurer leur bien-être et faciliter leurs travaux 
Ils emporteront avec eux des maisons et des meubles, 
de sorte que dés leur débarquement ils seront établis 
convenablement Mais les Daines belges, dont 1 
piété active embrasse tant de bonnes œuvres, ont 
pensé qu’il ne suffisait pas de pourvoir aux besoin 
du corps ; elles veulent aussi qu’il soit satisfait aux 
besoins de l’âme, et que des leur arrivée les homme 
entreprenants qui, par leurs travaux, doivent faire 
honorer le nom belge dans le nouveau monde 
puissent, dès leur arrivée, entendre le service divin 
dans un lieu convenable.

“ A cet effet, elles se sont réunies dans le but de 
fournir, pour la chapelle de Saint-Thomas, qu’on 
construit en ce moment dans les ateliers de M. Van 
dermaelen, tous les objets nécessaires a la célébra­
tion du culte. La reine des Belges, qui, lorsqu'il 
s’agit d’un bonne œuvre, ne laisse jamais échapper 
l’occasion de donner l’exemple, a pris sous sa pro­
tection cette pieuse association dont la présidence 
a été conférée à Mme U comtesse Henri de Mérode 
Nul doute, que l’association, qui a pour but de fonder 
et de protéger la premiere église dans la colonie 
belge de Santo-Thomas, ne trouve eu Belgique des 
sympathies et une coopération d'efforts pour lui faire 
atteindre son but.

—Nous avons plusieurs fois parlé de la société cha­
ritable de Saint-François-Régis, qui a pour but de 
faciliter le mariage civil et religieux des pauvres, et 
la légitimation de leurs enfants naturels. Cette so­
ciété existait déjà à Bruxelles, à Anvers, à Gand 
à Louvain et à Vierviers. Elle vient d’etre établie 
à Liège. Mgr. l'évéque de Liège a bien voulu con­
sentir à être le protecteur de l’œuvre.

Louisiane.

Premiere communion et confirmation.—Mardi 
dernier, seize jeunes orphelines, de l’Asile Catholique 
de la rue du Camp, ont eu le bonheur de participer 
pour la première fois à la Sainte Eucharistie. Une 
trout line de jeunes personnes du dehors avaient été 
également préparées pour recevoir la même faveur. 
Toutes, ont reçu la Suinte Communion de la main de 
notre vénérable évêque, Mgr. Blanc, qui leur a en­
suite administré le sacrement de confirmation. Cette 
touchante cérémonie a eu lieu dans la chapelle de 
l’Asile. Espérons que bientôt ces quartiers verront 
s’élever une église catholique, pour satisfaire aux be­
soins et aux vœux de la population catholique, si 
nombreuse dans le haut de la ville et à Lafayette.

L’Asile catholique des orphelines, dirigé par les 
Sœurs de charité, acquiert tous les jours de nouveau 
droits à l’estime et a h bienveillance publiques. Ce 
précieux et magnifique établissement, dû surtout au 
zélé infatigable et désintéressé, et aux efforts, nous 
pourrions dire surhumains, de notre bon et charitable 
évêque, cet établissement contient maintenant de 
cent quarante a cent cinquante orphelines, dont une 
trentaine sont encore au berceau. Fondée par la 
charité, cette institution n’a point d’autre revenus que 
les aumônes et les dons de« personnes bienfaisantes ; 
tout précaire qu'il peut paraître, ce revenu, nous en 
sommes sûrs, ne lui manquera jamais.

(Propagateur Catholique delà N. O.)
NeüVAINK DE LA COMl'ASSION DE LA SAINTE-

vierge.—Nous sommes heureux de constater l’em­
pressement avec lequel cette dévotion est suivie. 
La neuv'aine se fait celte année dans presque toutes 
les églises de la ville, et partout les églises sont rem­
plies d’une foule nombreuse et recueillie. Ce spec­
tacle est bien consolant pour les cœurs fidèles, et 
doit nous donner pour l’avenir les plus heureuses es. 
pérances.—Idem.

Œuvre de charité pour les malheureux de 
la pointe a pitre.—Des rapports qui nous sont par­
venus de plusieurs membres chargés de recueillir les 
souscriptions, pour cette œuvre si intèrersante, sont 
tout-à-fait satisfaisants, et promettent les plus heu- 
teux résultats.

Les sympathies se manifestent partout en faveur 
des victimes du tremblement de terre de la Pointe-à- 
Pitre. Les campagnes répondent noblement à l’ap-

Relqui leur est fait par la Nouvelle-Orléans, et St.
lartinville vient de donner h preuve qu’elle ne sera 

pas U dernière à participer à cette bonne œuvre. 
Dans un article éditorial où sont retracées les souffran. 
ces des habitants de la Pointe-à-Pitre, {’éditeur du 
Creole conclut ses réflexions par les remarques sui­
vantes :

“ Notre vénérable curé n'a pas voulu rester en ar­
rière dans cette œuvre toute charitable ; on nous dit 
qu’il a pr jelamé deux quêtes, dont le produit doit 
être versé dans les mains du maire de 1< Pointe-à- 
Pitre ; ces quêtes auront lieu le Vendredi-Saint et le 
jour de Pâques ; nous espérons que les âmes vraiment

chrétiennes coopéreront avec notre révérend pasteur 
au soulagement de ces malheureux qui sont dans le 
dénuement le plus complet, et qui attendent beaucoup 
de nous. C’est donc avec joie que nous unissons 
notie voix a celle du bon M. Maitiii pour engager 
tous nos paroissiens indistinctement, à venir porter 
leur obole dans la main de l’orphelin.”—Idem.

PARTIE POLITIQUE,
LITTÉRAIRE, ETC.

V A R I É T É S .

ETUDES 8UK LA RRETAGNE.

Aliinor, par M. Pitre-Chevalitr.
Habitués à vivre sous une forme de gouvernement qui 

réunit en un seul peuple les peuples différents dont se 
conquise la France, la plupart <ie nos historiens semblai­
ent avoir perdu l’intelligence du passé, lorsque s’éveilla 
une réaction intelligente contre cet oubli dédaigneux. A 
la voix de plusieurs de nos écrivains, toutes les provinces 
françaises qui jouissent d’une existence propre sentirent 
tressaillir en elles leur nationalité vivante : un cri d’e- 
nmneipution s’éleva du nord au midi, et Fliistoirc put eu- 
régistrer une d«'s plus importantes reformes dont elle a 
lieu de s’énorgueillir. Mais cette réforme, comme toutes 
celles qui ont de l’avenir, ne devait pus seulement s'arrê­
ter à l’îü.toire, elle dorait euiôiasser tout ce qui s’y rat­
tache dans le domaine intellectuel. Ainsi, la poésie ne 
tarda pas à subir son influence: deux poètes des plus di­
gnes do ce nom parmi nos contemporains, M. llrizenx en 
Bretagne, et en Provence M. Jasmin, dont la muse pa- 
toise recevait l’an dernier, à Paris des mains de l’auteur 
dp* Iticits épiques du terr i mies Mérovingiens, la consé­
cration «le la gloire, vinrent se ranger sous b’s bannières 
de celui que M. de Chateaubriand appelle l'Homère de 
l'histoire. Us surent, ü l’exemple de leur guhle, «iéga- 
ger du milieu de« a.Kuents multipliés de la centralisation 
historique et faire jaillir le flot pur «le l'individualité pro­
vinciale. Voici maintenant que le roman tend à s’em­
preindre du même esprit. Un jeune écrivain, dont «a 
Bretagne reconnaissante accueille les ouvrages avec une
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ixhk,— Nous avons extrait les articles suivants du der­
nier Journal asiatique de Londres. Un correspondant dœ 
journal the Friend of India dit : « L’habitude de l’ivrog­
nerie se répand rapidement parmis I» s habitants indigénet; 
de Ualcuiu. La pureté des families tes plus orthodoxes a 
été, durant ces dernières ami 'es, plus uu moins souillée 
par ec vice dégradant, qui gagne chaque jour du terrain, 
lu Indien qui ne boit pas de nos jours est généralement 
appelé un posa (une bêle), uu homme qui n’a aucune idée 
des plaisirs d’une vie civilisée Les motifs qui ont porté 
les naturels li se permettre l’usage des liqueurs enivrantes 
ne sont pus les même" pour tous. Quelques-uns boivent 
pour leur santé, disent-ils ; d’autres par des motifs de re­
ligion, et le plus grand nombre pour jouir des plaisirs dt 
de l’ivresse.

—Un certain nombre de jeunet Indiens se sont réunis en 
société à Calcutta, dans l’intention de se soutenir et de 
s’encourager mutuellement contres les superstitions, les 
préjugés et b s persécutions de leurs compatriotes, et dans 
l’intention d’inventer les meilleurs plana pour résister à lu 

I funeste influence des castes, et pour introduire des réformes 
jet des ameliorations dans leur conduite privée et publique,
| autant que cela sera practicable, de renoncer à la foi et ait 
; culte de leurs ancêtres, et finalement pour adopter une 
' forme de culte et de orieros plus conformes à leur état 
[ actuel »le progrès eu connaissances et en civilisation.

Encore un Meurtre.—On nous apprend que *2 mar­
chands d’huitres, dont l’un, vieillard connu sous fe nom t'ù 
Pt rc Jean, et l'autre jeune encore et dont nous ignorons 
le nom, curent ensemble une dispute en remontant le ba­
you l.nfourclu-. Le sujet de leur querelle semblait avoir 
été oublié, lorsque, arrivés près de l’habitation de M. 
Blanchard, dans la paroisse Assomption, le vieux se ravisa 
et voulut de nouveau provoquer son adversaire. Celui-ci 
refusa ù plusieurs reprises de répondre aux provocations 
du vieillard, qui, exaspéré du refus du malheureux jeune 
homme, lui plongea dans le corps un long couteau, qu’il 
avait ù ses côtés. I.e jeune homme r*t mort, le meurtrier 
n’a pu être arrêté.—(And des plontcurs de Donuidsonville.)

U» ordre de jour.—Nous trouvons dans la (tazette 
des planteurs de PI iqucmine du 25 courant, l'ordre du 
jour suivant qui mérite, ce nous semble, d’être cité tex­
tuellement. Cet ordre du jour est pubbé édilorinlcirwnt.

Compagnie C—Ayant été nommé commandant de 
“ l’armée ” de Pltiqueminc, nous désirons pnrticuNére- 
rncnl voir notre compagnie l’emporter sur tout autre corps 
du régiment, lo jour de la revue. Camarades ! soyons 
tous ponctuels, ù celte brillante occasion ! Nettoyons tous 
les fusils dans Plnquemine. faisons notre toilette avec goût 
et trouvons-nous à la place de réunion à 10 heures A. M. 
précises. Des arrangements seront faits afin que Parméc 
du village puisse prendre sa place dans les ranzs de ba­
taille du régiment, dans une condition froichc et vi­
goureuse.

P. S. Il ne sera pus permis de substituer des canne» 
de maïs aux fusils, ni de fumer dans les rangs. Le ser­
gent Feun voudra bien voir à ces choses, et se rendre oclii* 
eu rassemblant les hommes appartenant à l’armée.

Amende du General Jackson.—La chambre de» 
représentants à consacré une bonne partie de la séance 
d’hier à discuter certaines résolutions émanées du Sénat, 
lesquelles recommandent au Congrès le remboursement 
de l’amende imposée au général Jackson par le juge 
Hall et déclarent que l'étui de la Louisiane est résolu à 
payer le montant de cette amende, intérêt et principal, 
dans le ras où le Congrès ne le ferait pas. Ces résolu­
tions, telles qu’elles Otaient venues du Sénat, jetaient un 
blâme indirect sur la mémoire du juge H all. Les whig» 
déclarèrent qu’ils étaient prêts à voter des résolutioas en

sympathie marquée, M. Pitre-Chevalier, est entré l’un fu»our du remboursement, mais à la condition expresse que
• * * ..... «sau iif liXiXkS nn ssrxrif istsislr-a >1 s>«>a I n iit/tisw'rA si ■ s ■ ,1 ■

des premiers dans cette voie nationale : il a entrepris une 
série de romans historiques, où il s’efforce de faire aux 
Bretons, eu égard aux François, la part que M. Thierry 
a faite aux populations indigènes que l’Angleterre s’est 
incorporées : il peint la lutte religieuse, politique, mo 
raie et territoriale de la Bretagne et de la France, depuis 
le moyen Age jusqti’A nos jours ; lutte acharnée sous 
Philippe de Valois, Charles V et Louis XI ; momentané­
ment npaiaée sous Charles VIII et Louis XII ; ranimée 
au temps de la Ligue par le génie ambitieux d’une du­
chesse du sang de» anciens chefs bretons ; poursuivie par 
le patriotisme dans la conspiration de Ceilnmare, par la 
foi dans la chouannerie, et qui continue secrètement au 
jourd’lmi entre la nationalité bretonne, vivant désormais 
par la langue, la croyance et les mœurs, et le progrès 
des lumières, véritable corruption progressive, qui inet 
trait le feu A la Bretagne, sous prétexte de F éclairer.

Jeanne de Mort fort et Michel Colomb, les deux pre­
miers romans de lu collection de l’auteur, nous montrent 
la Bretagne nux prises avec lu Franco sous les murs 
d’IIeubont, dans les conseil de Philippe VI, sur le tom­
beau de François II, sous le joug «les lieutenants du roi, 
et aux états de Benne», de .Nantes et de Vannes. I 
second ouvrage a, en outre, pour but de restituer aux 
Bretons la juste part qui leur revient dans l ’art au moyen

Milnor, prieure de Lok-Maria, nous transporte sur 
uu nouveau théâtre. Les ptqmlations armoricaines sont 
sous les armes : elles ont à défendre leur foi menacée par 
l’hérésie, et espèrent îi la faveur des troubles de la 
France reconquérir leur indépendance engagée par \nne 
de Bretagne. Henri-lc-Béarnais ouvre la scène, l’épée 
au poing; Henri IV vient la tenner, l’édit de Nantes à 
la main ; entre c«*s «leux apparitions, la Ligne passe avec 
scs quatre satellites : la guerre, la famine, la peste et les 
loups, dernier fléau plus terrible encore que les trois 
autres. M. Pitre-Chevalier n personnifié la nationalité 
bretonne dans Morvmmiel, noble partisan populaire dont 
Marie de Bretagne exploite les patriotiques instincts 
dans l’intérêt île son mari, le due de Mcrcœur. Lu pas­
sion chevaleresque de ce chef, «jui est catholique, pour 
Aliéner, fille du baron huguenot de Bastéfan, est l'Ame 
d'une fable ingénieuse et intéressante ; lu manière dont 
clic se noue au moyen d’un usurier bas-breton, le pilluoucr 
ou chiffonnier Merlin, caractère comique tracé de main 
de maître et saisissant de vérité, est. neuve, originale et 
d une gaieté du meilleur ton : c'est une nature à part de 
paysan armoricain que personne n’avait jamais songé à 
mettre en scène jusqu’ici; personne aussi, selon nous, 
n’a tracé avec plus de bonheur le portrait réel des anciens 
seigneurs bretons : le banni du IJskoct en est le type.— 
On voit que Fauteur a mis à profit son récent voyage en 
Bretagne; qu'il n’a épargné ni le temps ni les richesses, 
qu’il u a point «lessiné les lieux dont il parle de la |>or- 
tière d’une chaise-de-postc, comme tant do touristes af­
famés qui viennent chaque été s'abattre sur notre pays ; 
enfin, qu’il a voulu créer une œuvre de conscience et 
d’étude. Le succès dlAliinor prouve qu’on jmut, sans 
faire du scandale, sans inan«|ucr à la religion et aux 
mœurs, en se respectant soi-même et en respectant ses 
lecteurs, émouvoir et intéresser. Je ne puis mieux ter­
miner, pour ca ictériser d’un trait lo talent de M. Pitro- 
Chevalicr, que de répéter le mot flatteur et junto d’une 
femme de goût ot ««'esprit : " C'est la plume d'un hom­
me «t le cœur d’un enfant.'

Tu. DE El VllLKUARQUfi.

ces résolutions ne contiendrait pas la moindre censure di­
recte ou indirecte, sur la conduite d’un fonctionnaire dont 
la mémoire a été respectée jusqu’à ce jour ; ils tinrent en 
effet leur promesse, et ne se décidercutà voter pour les réso­
lutions qu’upres qu’elle» eurent reeçu un amendement 
conforme a leurs vues. Quant aux lucofocos, les quatre 
cinquièmes d’entre eux se monirercnl tout disposés à faire 
disparaître les expressions dont le sens aurait pu jeter 
quelque ombre sur le patriotisme et l’intégrité du juge 
Hall.—(Abeille de lu .Y.- O.)

Le central Woll.—Un journal de D Nouvelle- 
Orléans donno les extraits suivants d’une lettre de 
cet officier français maintenant au service du Me­
xique :

“ Mon expédition, écrit le général, a été comme 
vous le savez, couronnée du plus grand succès, et si- 
le gouvernement, au lien de me rappeler, comme il le 
fit, par crainte de (roubles intérieurs que faisaient 
prévoir les " * hostiles dit Congrès, m’eût en­
voyé des renfoits, je puis vous assurer, sans vanité, 
que les T«■ .viens, si fiers du hasard de San Jacinto, 
auraient souffert de plus fortes déroutes et reçu d’au­
tres leçons, que d-puis longtemps je leur ai promiaei» 
et que je ne désespère pas de leur donner quelque 
jour.

“ Le gouvernement m’a décerné une croix d’hon­
neur et un crachat pour ma derniers expédition au 
Texas; cette distinction du crachat n’a été accordée 
jusqu’à présent qu’au général Santa-Anna et à moi. 
J’avoue quelle flatte mon amour-propre. Elle m’o­
blige plus qii»‘jamais a sacrifier ma vie au service 
d’une patrie a loptive qui m'a comblé de bienfaits et 
d’honneurs, bien supérieurs sans doute a mon mérite 
et aux services que j’ai été assez heureux pour lu» 
rendre. En outre j’ai été nomme général en chef do 
l’armée du Nord ; et bien que j’aie refusé plusieurs 
fois ce commandement qui me paraît au-dessus do 
ma capacité, bien que le général Bravo m’ait annon­
cé que ma démission était acceptée, je viens de re­
cevoir par courrier extraordinaire l’ordre formel de 
rester à mon poste. Cet ordre est conçu dans des 
termes si honorifiques et si flatteurs, qu’il ne me 
reste plus qu’à obéir et à déployer tout ce que la na­
ture m’a donné de facultés physiques et morale*, 
pour ne pas rester au-dessous de ce qu’espèrent de 
moi la nation et le gouvernement. Qui «ait si j’y 
réussirai ? ”

Execution de Tricoti.
LV-xécution de ce malheureux convaincu du crime d’in­

cendie, a eu lieu vendredi à midi, devant une foule immen­
se, et qui avait apporté à ce sanglant spectacle la même 
physionomie qu’il apporterait dans une fête.

Le patient élail mort moralement, la peur donnait A, 
tous scs membres un tremblement convulsif, et c’était A 
peine s’il lui restait la (orce d’articuler quelques mots de 
supplications. Il a protesté de son innotence jusqu’atA 
dernier moment. Un accident a arrêté Pèxécutiou pen­
dant quelques instants et prolongé 1rs souffrances du mal­
heureux. Au moment où il gravissait l’échelle fitUle» 
soutenu par son confesseur et le bourreau, l’échelle * cédé 
sous leurs pieds, et tous trois ont été précipité* éu haul 
de l’échjtàud sur les pavés de U place. La châle n’a gouc-
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tMil :iurun ii'i nli nt. I '» mouvi .neiit d'liuir.uit
rA^aiitlii fti |>rrMju« tonti: I’aMeinbl^r, qui «uullrjil 

li1 lu I «M/'icur ilit *ui»|ilice, mnis, vous le ilii;ii }«•, <|utU 
i|in s li'iiiimcs prfo^nU, mit om- I'jirc inli-nilif ilrs iVl its

rc oiuii 'i l< spiiilitui n’.ii .1 i n'- i<i «te »u*|)i'ii«li< imi-
tu ri'uirnt ceiti* culture peii«l;vni mi renuiu iiuiiitiiT it'.m- 
nle*; |iiiisijii'il i- t cmiütaU'-iju’oiitiv raviini.i''f, si jii'i'*" 
ii**u\ pour rarialiv -. loratiii'n, «l<- uiiirir au bout iti* trois

rif. lusultant a.iui a la dcnm-rc agoiuo .lu l-ilunt. Mini». !.• I.1Ô Inane, uruu' daus lis six huit i.iiuiiris 
l rM i|uelquu chose d’hornblr. j tlt. iui!li ..utii-rmunt aux lanmrs ,le erfe

I,no minute apros.U Miiistre tranpo c*t ton.bl*, . t le* .,|uiu ,ju Canada. Co serait done uu bien ..our tm.ti 
mouv. uentH cc.nri.Uiu du cur,,s out, |>en<lant d«x iniiinl.s | (.t ..t mi tri* Kra.nl, si l'on i.omait nroeurer
..'.flirt Imki.v rii.s .. 4 . . 1encore, témoigné de non t xiM< nee el dc m s soultraucrs 

.1" nu puis iiehcrer san* ujoii'.ci ijii1 l«]u< s nml*. 
le' li'jiireau, |H.*riouuii{te in.iiiiné /oo L’inpore, s’. lait 

rouvert 11 figure lie tllie, |ii)lir déguiser «'S'.rail-, cl «Ml. 
! êctier la foule lie le recoiintiKre. Ce >ul la de ers ni i-• 
car sites qui devraient ft'io pruhilii : s par la loi. ('•its, 
hour mnitrc la loi eu rigueur, ilfautnuM*- trouve des 
li iinmo. qui nccept.uit parcdle mi don, m •..» qu iui) oa d- - 
vi-Mil tiOurrcau, et nurtuut qu’ou le di vient nuiyennaut une 
•onme de einquanteH piistr s, quand *iir:out Ion a m :i* 
ticnud pour ce sinistre liom: •<’, il fiul i i accepter toutes 
l»* coiuéqueures, »c mcuitr. i Ji.;ur« d<i.:ouvei,e, et ne pas 
»r travestir aiaii, cuin'iu; par une journé. .le earnival. 
Vyez donc au i-a dus le cm.r • r • d. • «,'rr inrâiuie. Nous 

e"j>aip on» d« ne h hdril dc 11 eu ir ciimm. Ile, dont nous 
connaissmis la gitu'TosiUj < t le* Imiis se diin n!:-, de lie 
plu* luufTrir pan il abus. Il li eurera t ij.iurs <1 • • mplo* 
yés qui, *ur l'appat d'une pardll- s . un* , hr ;\ . m* le* 
r'jard* _ •: la classe •!( s v ^ dio • l'i* en i'.uirnir.'i
Iiju nombre.—( Li Lotçucitr, jouninl de ! t . . (JrU.:;.*.)

iiuamiié H.i.ü ante de eo blé pour être semé au lieu 
de tout autre.

Il est vrai quo le blé h)aile n ■ si pas aus-i pr..i!t dde 
que le blé eoniuniii de quatre mois ; un.is, p
v îr encore <! ,s | u'> 
d'aluud la mouche 
Ldé «le l|Uni.* moi* 
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A N N O N C K S N’ 0 IJ V' K f, !.
Moulin à louer ù h Jeun " Lord te.
S.iumhshn* /our debentures—Carpor-iliiM .
Xiiwhc nonvn' à F. X. Robit nllc, fn lli 
Maison d louer à la Rivière lu Lmp (en Ji.m 
tsseniblie des créanciers de Krs. Norman;!, •

ENCANS.
Vente d'tmneuhks dc lafaüiile d'Alexandre Dube. 
Fonds de marchandises stclics—rue St. l’icjrc. 
Clwrbon—Dupont «S: To.
Fonds de inaçasin—(]. Turner.

U.'Mfnai;emknts.—Ceux de nos Abonnés qui dé— 
ménagent au premier mai pro.liain, sont priés d’en 
donner avis i re Uur; au.

QUEBEC:

LUNDI î2l AVRIL HVî.

La maiie de l*0'i«st, d’hier, i "• «rrivée cu’A 
10 li. hier a i soir et ceile d’aujourd’hui n’etsit pas ac­
tivée à l'heure où nous avons nus sous presse.

I n’y v pa« “ncore t!» nouvelle* de l’arrivé? du 
paquebotd? L,iv»>mol du -1 avril.

U est entré d ms e» port urnedi deux autr/s ! tü- 
m-'nts, I? navir? M’dlan, capitun* flow, et la 
barque Pléiades, capital nu l)od !. l’.n ;>uti

l m tdés .'ivce le 
Can nl.i, que Hi>u* r..ui- ini iriiiié-; eéte à c.ifo la « "iiaiiiu 
dernière, liiissaii nt d • ü'-r «i le ■. .nurr leur.-n'. di Sa 'ia- 

é voulait sen tenir n in lixi'lulici dnns *<>u é;at ne- 
tuel sur eette nutii' rc, ou proposer au parlement d'y ap­
porter une modification d’.ij.rcs laquelle le- ! < c. l'.iri- 

' nés i nportés du C.iii:hI;i > raient admis sur les niarclics 
du itoyiunie-rni sans pi.er d.e droit*. Ce doute est 

I inainJ* .au: il'.ssip.'. l'.tr une di'ni'che de lord S r.vxi.rv 
j .■ Ciuui.Ks H t. or, du Ier février IViili déposée »nr 

le i.ureau de lu élusadnv de. eommune* U* U», en ré|>i>ii*e 
i à une adresse de la veille de uindaiit eomniunication do 
I certains (>apier.s', l inten ion .la ^oiivernenicnt c<t mani­
festée d'nne mar.'ii re s aii ae*... Lord Stanley ne fait pas 
euei.re.il i-t vrai, une dé-laration explicite et pu 'tiv.* d- 
OeMe injiii'io;:: mais e.'tte dcpêellf, qui es" sa dcuxiciue 
sur le mi na* su i-'t,i st li’.'.iifant moin* au.lnguë que l’autre, 
que li.rsq ,'on la lit on ri a ird des eireoit- un •< (iln* 
mûres da tempi actuel, et deIwitéiu t que eet'." question 
a excité dan* le publie, eiie indique réellement avec ussc/ 
de clarté la marche que le qouvenienicnt do sir U ;n.p.r 
Pltltl. s s propose de suiv *.

Le ministre de- colonies ne parle nullo.-nent dm désa­
vouer l'ai'te " réservé ” du irleuent can.i ii ' i celui qui 
impose un droi" sar le idé des l'.tats-l.'uisi. qu nqu'il «lise 
au ftouvenieur d.u Caux i .;ue la («ériode dans laqaelle 

' le plaisir «le t;a M.ijesié .burait Vire énoncé p:i»se rapi- 
! dement. ” Il rap()L‘ll • au K'’iiv"r:ieur que lorsque eelui-ei 
'tra tsmit la copie de l'ac ?, il n tiifcMa riiitenti >ti de 
'fournir an goaven; • a nt de Sa .Majesté uu cvio-' des 
I motifs la mesure avec telle* inforautious nltcrieures 
, qui pourraient aider à ci nier une opinion. Lusnite, 
attribuant à la maladie d•• sir Caarlc- Baqot la non-récep. 
tion«le '"t e\p ,,•'■ i : d .\ < informations, i1 si." tire que 
tout ! • sujet devrait é rc s ••amis au eoiiiei» exécutif du 
Canada pour avoir ses ol.servatioiH ; et enfin, sans ex­
primer aucune opinion lui-menu* sar aucune parle du 
sujet, il appelle leur attention “ particulüreiucni ” sur 
b's inoï'.'Us de prév. nir l s fraudes qui pourraieat se pra­
tiquer a la faveur d.o la clause de l'acte canadien qui

VoiU pour la «'oloiiie. t^aaud ou rc lappi lii ra que 
l’accioi'.scmcnl rpidc de l a producliui. du blé. au Canada, 
uiu»i «|ue dan* les F.luls qui l’nvoivint nt, doit dépemire 
cxociitu llcment de i’émigraiiou du Uuyumiu.-l ni ; que le» 
capiUiux euqdoyé;* ilaint cette (iioduitioii duiveut être 
ùicriii* par « c roy.iuinr et li.i r ipporirr de bon» prubt* ; 
que le» linuici*, le* v ituiris, les mi iiui< rs, avec le» mi­
tre» clames qui dépendront d’eux, ne inxu lèroul pu* pré­
cuit de la foi inc, niai nou* la tendront pour les produit* 

d< • inai.iif ictui'i « de liiruiiii^lium, de Manclieslcr, de 
■ •< N et de Slicf ., 11 ; lorsqu'on verra par cet aperçu pra-

i<fttuUi l.!hl à I cxt'b'.imr «p.c dnu* l’inteiicijr ici 
| .!>• 11 colonisation des iIiVm.'I» dt? l’Auié iqu; , uni!' 

v, ns «s'iérer qm certain» :• vocals jdoux du cou 
dliM!, d m cote, il de 11 c<J'ui.aliou, de I'aulr*, 
.!i»puie» à cooj.c cr Jaii. uu but coiiuiu rec, l 

; ti ni In n; ai»" i'c ce qui; M. Carlyle a uppelo » la ip 
' de U c » tblionde l’.Vi.aleiciir u«' pi ut »c trouver nu 

l'.il i mec du i'oiuiuc. ce l.l.re cl t!c la colonis'ition. i 
I ••■puis l.i «laie de l’ar'.ii le ci-'l, f su», |,ii d Stanlrv 

M. I.abiniciiérr rin.port..n!c dcilura'.ion que, dans I ...
: tion dn ÿ'i.uveriM ii.e-ut, nucunc dittii.ctioi. nu serait I ule 
1 » i.trc le» l'ariiu * provi uan' d« blé * • na lu n et ci .i. s de blo 

imér«.'.>in, ti'.u.sîaMiié u. laiinc dans l’intéiicur du 
Canada.

I.M deux dame?, cuiictlse» sans doute d’axsiMir à lli.i de 
ci * nrgic* nopulairt!!. s'av» uturcrcut m ule* uu milieu dc 
la plarc piiblit|uc. A t* limn'c», tout était tranquille, eljc 
quittai Canton pour aller voir le temple d’Ilouuiu. Comme 
la veille, il y avait là mie cohue de très mauvaise appareil- 
ce, qui paraissait dnq>n»éc a tue faire uu vilain accueil, 
lieds il Miltit à mou interprète «le prononcer le nom de 
Fuwk.e (Ainérieuiu), pour nous faire ouvrir uu lilue pu*- 
sa^i? jusqu’au tenipîc. L.i, nous fùine* reçus avec t iutc* 
les t*.roti nie* di^uiourtrali-iu* de l.t courtoisie chliioise, 
par Ici ptclres du lieu qui nous lircut visiter dims t“U* o«'» 
détails e • v otc éut.lis ■•u ut « t qui, iqiro* min* avoir tout

s’est l'iit voir. même 1* s cm il m» sacrés, que l’on tient d’ordi-
ll'l) • U nuire .i l ;ibri «les HT. UN * pfl’ui's, nou» convinrent à un

|.’ou- relias (Vu ’ d, corn i\ • irait , ili' eoulllures «'l de tlié*.
uere. ?" Il éi ait <pm*i *• heur * «le 1 api'ès-iuiiii qnuuil jo ren-
mleiit rai à Cm itou. 1.Vînt* ut *• avait l'i .uieoup grossi et [tri*
Sjtll- un a»p«N t. fort uiurniui F.llo ir.v.it nié ma eoiiiiltciiei'
•■«l.oii 1V.I uqiu en r - ay uni <li rrnir!'.-?'r lu clôture eu bois qui

«1 ill* entoure, «lu r 'é ';•• la : Îvière, le '.iriliu «le la compagnie
«les mari huud* H luf. \ « ix heures, les émeutiers réus-

fail ù siren’ à •nvahir h jardin et se préeipilèrcut vers les fur-

teiie 
antre le

barque 1 Unies, cajntaiiv; Dod.l l’.n nm, de Ports- : exl.n-.te d i dr it U, blés étranger* importé* dms'la 
i»îfî..ta et l autre ‘.e l*on !r-*s l- -J m»:*, 1 jours avant , province ptnr T «îcs pcclieries. Ici donc le r:ou- 
h? départ du Great Britain. vernmeut cxéc.itié du Canada est invité à maintenir i'in-

.! vm viiH'- Nous sv on» i'i » noiivetie» d<- c« ttc i!« 
i Ju I I nniis, par la vote de .N» \v- York.
I Une a«itie ».•roufs • de tr*‘itihleiDl'nt d 
j ht sentir a Kinasiou U* ! I i!ia: «. -t nuis u r
il3;.
! l no vive émotion •voit été produit? en reU* ville 
P’f tin bruit qu’on vüsa.t I iinle sur une I Mtre p.iltietl- 

> li .ue de Savannuh-lu-Mar, d’.»pu s 1i i| m’1 dans une 
de ces récentes c<mviilsi-..us «le la nature. S’il? d.s 
• 'aïitiai s aurait ttisjiaïu. i.a comete fut observée a 
Kiiigston dans la soirée du It) mais. Le noyau se 
trouvait pré* de l’etoile ê/rt da-s li «"onstelintion de 

! 11 Haleine ; l.t queui? s’ét • ••lait a tnv-is ! « rox t •!- 
, lation de l’Kridan jttsi|ti’a ceilc du Chien : la traînée 
' lumineuse ncc ipiit uu espace d’. nvirou 17 dettié-,
, et p.ir consequent plus d’un qii.ut «!e ritemisphére.

Les v*issi*rtiix de guerre suivants étaient d. n» le 
po:t île lûngstnr» : I!lustri>:i \ 7d canons capitiino 

! Kr»kine. portant le pavillon du vie«? amiral sur 
j Charles Adam, Lnaum, 11, comma niant Po-. t. j or- 
j tant celui dn coinmo ioro Hvntr : llarsi i'c, fa), capi- 
laitn- !'»rd John May : /'/«/«e, Ht», honorable Mi nt ieue 

j St >j tord : s'] a, tan, M\ W. l)icl;son ; . f., rsm-
' man huit Moi dre-or Avon, «vqicm), h utenant

Hyng : Pilot, Iti, commandant Houston ; Grifi'on, il. 
li ut Ti «nt Jenkins.

Ou d s it que !•• Il <nsj ite avait r ç’j i’oidie (!*• «<• 
ronlr^atix F.t its-Fnis pour tnunj ort-r eu \:;gl-t ne 
?ir ( hitrles Iiagot • t «a famille.

Par un arrivage encor • plus récent, une maison 
d • coqiT'C'Ce de cette villv a reçu une lettre de la 
Jam ï'[ii“ du Jl mars, qui «!it que le U’arspilc dc- 
v it m.-ttio à la voile il.uis quelques jours pour New- 
\o!k. La même lettre annonce que le président 
Hoyer avec sa f‘mille, était arrivé ù la Jdtntïque 
sur la ficgate Scylla.

Le paquebot South A men: a, narti «le Londres 
7 mars, i-t le piqueb t J.uuis RhiUppc, parti ?u Havre 
I- S, sont arrivés a N - v York. Le» nouv-il s 
«tii’ils ont apportées datent «!«? s°iz • jours avant le 
départ du Great Britain, arrivé ici mardi dernier.

tci'prétutiou de la <lépiclie dc lord Stanley du 2 mars 
Is 12, <(Ua nous avons proposée la semaine licrnière. Il 
est bien certain que cc goiivornctnent acceptera avec joie 
i:no invitation si agréable, et remplira avec zèle h* rôle 
qui Int est assigné. Vers le milieu du moi» prochain, donc,
• ü au (ilitstard en avril, le gouvernement «le xir Itobert 

, . s- T ; l’eel a ;ra tous les m itériaux nécessaires pour servir de
^x< ..o.r. soi n.nit.viv.---. ou* I. ->.,» d.i.:, un lourtia! une proposition au parlement d’abolir le droit sur

«ju uu teu soiitcrrmn ex...tc , ?pu» plusieurs semaine* i-s blés et farines vcmuii du Canada ou par la voie du 
ans e« arr.. • < « m. .;.,i « ..aiaim» et s''»t étendu sous Cana.i.u t^ue cette mesure imiiortante -er a proposée au 

..i p tsii nr» nu .•*. Le bots n eornmencc u parlement par le gcurernement peu après l' iques. «î’est
• >.n »«t .ni» t, ites ui. e» '..»ns sur c ihstnct qui cou- ee dont il ne saurait maintenant v avoir le moindre doute, 

vre le feu )ana les endroits ou la terre s e,t affaissée, i Le produit p, récolte de cette* année en Canada sera
r'*?'?* rcL°U ' S ec,,“»,P* coa>lta,‘>* I librement admi» sur lo marché l.riUnnique, et les blés ou 

ment de la fumée. On fait différentes conjectures sur la farines vona;lt de, Etat.-Unis par le Canada pourront v 
enuse de ce phcnomvne : la plus raisonnable parait être ; entr,r ;n,,t Nl„ ; ,.a pavant u„ droit au taux fix- do h
.que^e feu aura été mu par quelque accident, peut-être Ueheliogs lo, huit bois'seaux (quarter) de blé. Nous
p.r e .uae e ei ria,.ip, a u.io vema le enirbon de terre, j jl(nlvi),,s oiaintenant regarder tout cch. comme aussias-
qm cxi*te en aüondur.cc «iaus «“Ctto r. "ion. , , • , . . , * ■> . n ,-, ».«o « ,100. i sar^ tpl(. | existence du gouvernement de sir Hubert Peel

, • — " i durnr.t la session actncllc du parlement.
Lr. ministère (>itzot a remporté un trinmj’h'* i Ce changement apporté à notre législation sur In ma-

éclatant s ir le* diver» -* oppnsitior.s coalisées, «Jzr,.» | tière ne pourra qu'opérer de* merveilles pour le Canada, 
la question des fond» s-crets, dont le résultat était ! Les facultés productives de eette colonie n’ont jamais été

rnur lui un? question d? vie ou «le mort. Après une ! mises ù l'.;prouvo. Le droit, joint aux fluctuations 'les 
ntt* animé* d« quatre jours, le vote d»* non-eon-1 P1** *nir m«rrbé britannique, à juoqu’iei «mpéché les 
fiance dans le minittère a été rejeté par 1» «, mbt ' r des grands avantages 4 leur portée,

a un? majorité dc 45 voix. C’est un d. s triomphes Lorsqu la taxe aura été abolie, et plu* encore lorsque
* < ce qui nV-t pas tme chose improbable ranime on le ver­

ra tout-â-i’heuri- la fixité des prix sur le marché d’An- 
gktcrrr sera »»-orée j.ar la facilité des importations 
il’An.érique, les ru'onà auront to’is les motifs non *e;i- 
lenvnt pour éteudr«! la culture du blé, mais pour éta­
blir sy«tématiii!’.cment la conversion d't blé-en farine au 
moyen de la joii-aunce hydraulique illimitée i('ie four- 
nit»ent le St.-1-aurent et ses tributaire». Alors il ne sera 

!.» Canada r*" un pays essentiellement agricole, et I’ i- ! probablemu.; pl i» importé de blé d'Amérique en \tigle- 
gricuiture n toujours été et sera toujour* le p-emi.-r é!é- jtcrr'*;f-trmes '«al » traverserait l'Atlantique. Quand 
rnent de sa riché*«e et de ta prospérilé. Daos un mémoi- ' *a manufacture de farine du Canada aura rc<;u toute» 
re sur le Canada écrit en 1730, lorsqu» la population de ‘ 1''“ améliorât', ai'•! »!•■. «-'.le e»t suseeptiole, et «l'.ie la fa-

Je* plus éclattnls qui aient été remporté» par r..rim 
des minMérrs qui su sont succé iè eu France «h nuis 
1830.
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DE BERTHtBR.

K col'.ni- s’élevait a peine à 40,000 âmes, i'-uiteur, que 
l’on croit être l’intendant Hocquart, dit: < La principale 
« culture est celle du blé; le pays en four i mm »»:ukmcr»t 
» pour la subsistance dc scs habitants, mais encore pour 
» uu couvnere" a l’Isk-Royale et aux Is'es ; dm* le* bun-

rinc aura enti reine:." reniplaré le blé «tommeobjet «l’ex- 
portation «b» la » ohmie. le coût du produit reudu sur le 
marché britannique sera diminué, -ans aucune diminution 
•le profit, de manière à permettre une demande conti- 
r.ucUement c'-'isuinte au prix plus ba*, n proportion «le

nés an iét* il sort dc la colonie 80.0 ». nun .ts d : ble m t l'aecroi»seme;.t «le la |iopulntion dans ce pay*. Ce* pré
« farine» et biscuits. » Si cette cu!tu.*«* eût dune suivi 
«lepuis cent et quelque» ann 'ea les progrc» de la population, 
le Canadi devrait aujourd’hui non seulement produire as­
sez dc blé: paor la subsistance de «e* propre* habitants, 
mais en fournir encore un surplus de deux à trois millions 
de minois au commerce.

Malheureusement, depuis quelque temps, plusieurs cau­
ses ont découragé la culture du blé dans ce pays,et le Bas- 
Canada n’en produit plus même a«s- /. pour sa propre con­
sommation. La principale cau«e de découragement #:»t li­
ver ou larve de la mouche hessoisr, qui ilévore It grain 
dan» l’épi, avant qu’d vienne n maturité. D puis nombre 
d’années le» ravages d»- ee". inser’e ont été tels, que «t ins 
plusieurs d»* lofaht4* d’où il sortxit le pins Je blé froment,

xi-ions -.»nt familière* à l’esprit de- habitants du Canada 
profondément intéressés dans la question. Nous pou­
vons done nou* attend?*?, comme un résultat immédiat 
de lu législation projetée «!•• sir Robert P<*el, que les co­
lon* se mettront vigoureusement » l’uuivre pour étendre 
la culture du blé et pour améliorer leurs procédés 
de mouture. La plu* grande amélioration pos­
sible de leur navigation intérieure, ou de leur* 
moyens de transport dc l’intérieur à l'Océan, est 
déjà en progrès. Dans «leux ou trois an«, peut-être, 
il se sera élevé en Canada une agriculture, une fahri- 
cation «le farine et un commerce dc transport beaucoup 
[>lus que sufiisant* pour compenser la perte de son com­
merce de bois. Les capitaux pour ce* nouvelles indus-

oa n, de désespoir, renoncé a en ?• rner, pour v substituer I tri* * «eront inévitablement tiré* de de la Grandc-Bret* 
d’autre* cultures. Il est i craindre que la mour ne ne nous j gne au moven d'avances sur les produits à venir, et la 
quit’c jarrix:.*, tact quon s<*m« r» du bie common ou de ! demande de i»ra“ a<lditionn«'!s donnera lieu î; une émigra- 
qustre moi*, qu: avaet de venir à matu-ité lui donne li :;• n étendue. Le commerce iibre * t I v coioni«ati'>:i, 
temps d’éeltre, «tque, par suite, !a culture du blé, qui , r omme nous lo «üaior.» la semaine «ler.ibre. sailleront 
Ceaait nutrefo;- la pr:».eipalr- richesse du f ay». et pour la- i mutucilemt nt à donner en jiartag-' au (è «mus un d.çg 
quehe I Angleterre 1.011s oii"? sujO’ird nui un encourage- (Je pr'is|térité dont il n’i .; ai* joui encore.
mer.l envie par nos voisins, ne soit entier* r?i*‘t t Rbandonnee

Une de* parité* de la provin-e «(tiiori été !«• plu? mal­
traitée* par !• fi-'au qui nous afT. ,'*•, * st I* comté ou district 
«le Birùuer. Ce di'triet étant essentiellement un district 
à blé, s’en est plu* ressenti qnc d’autres dont le blé n’é- 
tail pas l’uniq'ie ressource. Pendant'lu«ie*ir nr.é^-de 
suite ou y e*»-iy « do tou* I*** ex *. !ie:il", mai- » -ns «urri s : 
chaque •r.r.&e, *1» nom 1!?* cspér.inv'• . i'0!/iv'"-s..ajau- 
toi.ut au désespoir «!•* a-aéts précédcnU». Mai-be i- 
r'.u'ement la natu'e des loenlités d’un? partie du district 
avait fait conserver un? sor »• -I? t»!é «|«; trois mois, nom­
mé W blanc. Cette variété rc ultivut principalc- 
mont d-vi* Us î:*» situé. »cr,?-? Rerthicr. au nord «! il! urc, 
et 5aint-I’ran«;oi* au sud. O.u le semait prô* que le» 
eaux du nord étei " ' '!*--cer,du( «, ordinain ment d^n* ia 
première *e: aine dc juin, lor^ ju’il iât é"é trop tard 
pmtr tout autre b!0

lié biiui ! «Icpui» quatre an» on n’en a presq'ie pas *ç*né 
dam tau’ le dislric? d : Berth r, d’autre que c? blé blanc 
de tari» : oix ; et lor*qi.',| a été rni« en t* rre dan» les pre­
mier» ; sur» de juin, i! u constat! m- nt échappé aux ravages 
de la r.iouche. De celte ma- '-‘v habitants du di .lrict 
de B^rthi* r, non-seulement «e sont procuré assez de blé 
«>* ocmence pour eux même*, rn ii. ont pu, depuis deux an», 
«m fournir une ccrtan qua..'i"’ « d’autre* districts. Ce 
fait ri’étsit m* u»> /. connu du • «!<• b province, et l’on 
doit savoir gré à ! honorable représentant «le BerthYr de 
l’uroir rignalû par la voie de la presse Nous sente >» la 
dit forte et la vérité des parole» ce M. An.; 
trono lorsqu’il tin ? i ne lettre qu’il ncu» a f.it l’honneur 
de nous écrire ùr? t"yA : • Bien ne m* fait plu» «!e pei-
• ne que dc voir nos habitants porter !• blé* blanc au mou- 
« lin, tandis qu’il e*t si néeextaire «le le c niscrvcr pour 
« semence, jusqu’il cc que nou - soyons dcru.us, pour ain-
• *1 dire, complètement régénéré* quant au blé. » C’est 
presque un crime *t no» yeux «|ue «lu le permettre.

L’expérience de Berthier a mis hors do doute «j s’il ex- 
ilte xm moyen de bannir la mouche ù blé du pays sans

péchera ['a* que e • blé r:
• tr? converti en farine « 

tri cc droit fut tres-m- 
pour le marché brita«in*u*

■LVn quan? au < omm* re? intérieur *',<• transnort et îr la 
fabrication «ie la farin'-, I" bi-'O [lour le Canada ne se 
IxTnera pa» là. lienne* up <i? reeherehe» c*. de inédit i- 
tion* surer su;**: n >i:s on? amené* i. » roiro'pt’un droit *1? 
3 s'-’ioliiig* len huit b .i*e .i :x sur lo tilé américain n'eni- 

*it importé en C uiada pour y 
r le niareîié britannique, 
ré n'élèvo r''i»l*: | rix trop haut 

!•• seul tl t en tera l’étab 
une espèce «.«: pri r.*; en f veurdu b’ô «lu Canada. Dan» cc 
ca*, I* • prufr'.» du producteur canadien «er- ut de tro:» «eh*;- 
linq» lus h nt bnis-eBux supérieurs à ceux <bi producteur 
urr.éricain ; : t le- Ion* gagneront, en outre, «lo l'emploi 
pour le.» capitaux • ? le travail a transporter et ,i c «uv r- 
tir en f in*: le blé .américain. Il y a cependant unefli t, 
non *lu droit t r I* bbi ;. y-ric un, inni» de sa réduction a 
trois s'Yli , taux fix'"/tui mérite une attcntn.i particu­
lière. La c:; cité d - élut* américain* qui confinent 
a la partie supérieure dn Canada, pour produire du blé, 
est,pour ain.i dire, illimitée; i a comme dans la pénin»u!e 
canadi rinc eutr le l ie Fr;é et In lac I luron, In quantité 
est toujours grande, h qualité excellente, U la recolle n*. 
.iuré*". Il suit d .'à. en e'ippo»ant ce*, avantage» nBtur'‘l» 
suffisant», «pant au cou do la farine rendue sur 1? marché, 
pour rontm-b'danccr b: droit fixe dc trois scie linir-, qu? les 
moyens dc fournir a la demande ceritinucll* ment cr()i«sr>*.tc 
du marché britannique seraient toujours proportionné* À 
la <!< rnand»; elle-c ''rn?. D’où la stabilité de 11 fournitii? 
et du prix. Lo rnarclié britannique ru dépcudanl pas du 
Canada seul, mai» j.o:i ant recevoir un approvisionnement, 
a un droi* fixe tre- moD ré, de» f* rtil< » région» qui confi­
nent uu Canada, g'nit exempt dc ces fluctuations «le prix 
qui sont In plus grand décourag* ment u lu production, f .es 
Canadiens ne devraient pas seulement *"rc «atislsit» de 
l’espèce «le prinic qui Lur est accordéf; ciinme agricul- 
ti urs, comme voituriers ut comme in?unier», mai* sc ré­
jouir d’uns disposition «pii promet de la stabilité à leur 
marché. Leur avenir est dc* plu» brillants.

Chine.— Le fait, que le feu a été mis d’abord au 
drape 11 anglais qui était devant la Compagnie Anglai ?, 
ilit le ( inton Fic.s et, eet autre fait, que la populace a 
veillé à ce que le feu ne s’étendit pas nu-dolà des facto­
reries britanniques, prouve que lu rago populaire était 
uniquement dirigée contre les Anglais * t leurs propriétés, 
•■t il e.-t heureiiM que le temps ait été m beau et si calme, 
car s'il y avait eu le moindre vent, on ne peut douter que 
1 incendie, qui n’a détruit «pie trois factoreries, aurait 
détruit les dix autres et causé de* désastres énormes... 
La perte la plus sensible a été celle d'environ 300,(1*10 
piastres d’espèces pillées par la populace. On dit que 
quelques uns des coupables ont été punis sur-ie-ciianip, 
et que leurs têtes ont été exposées comme un exemple. 
Mais comme,par une coïncidence bizarre,il se trouve quo 
le nombre des tête.» exposée* est le même que «• bd de* 
«tes cinq Chinois trouvés tués devant les factoreries, on 
suppose «pie les têtes de ce.» cinq cadavres -.ont l?* mê­
mes que celles exposées par l'autorité, et ce soupçon ne 
parait pas mal fondé, ear l’excitation de la populace était 
-i grande ot le pouvoir «les autorités si faible, quVlies no 
se seraient point hasardées à faire un acte de justice aus­
si énergique...La veille, un bateau fin voilier avait «Ugà 
dépêché- «le Canton vers sir Henry Pottinger qui ?e trou­
vait ù Hong-Kong ; mais, cliose singulière, le* croiseurs 
chinois ne le laissèrent point descendre la rivière, et le 
messager, auquel la dépêche avait été confiée avec pro­
messe de 1» piastres s’il la remettait fidèlement à son 
adrc.-sc, revint à Canton un ou deux jours après, et. dé­
clara que sa lettre avait été saisie par le* ?.i «udnrius.......

“ On ne saurait douter, continue le mémo j ornai qu'il 
existe dans le peuple une rancune profonde de la victoire 
*les Anglais, et qu’on y attribue la défaite «les Chinois à 
la vénaiité et à l'incapacité de leurs officiers, re qui n’est 
pas sans justesse. Nous ne pouvons qu’ iveo peine croire, 
après la sévère leçon qui leur a été donnée, que le gou­
vernement impérial et les ministres «l’état désirent plon­
ger de nouveau leur pay s dans les horreurs de la guerre 
en violant le dernier traité. Ccp« mi nt les nouvelles re- 
çucs de Canton, démontrent presque «pie les premières 
protestations pacifiques du gouvernement de Pékin ont 
été aus-i mus-iPs qu'elles l'étaient durant le mémorable 
échange de notes qui eut lien entre le commissaire impé­
rial Keshen et le capitaine Elliot, e* que,depuis 1? départ 
de nos force» du territoire septentrional, la cour chinoise 
peut se Hatter qu’une seconde lutte lui réussirait mieux 
que la première. Une circonstance, qui autorise à soup, 
çonner que I? gouvernement chinois ré» put l'intention de 
remplir avec lionn«! foi le* conditions du traité, o est la 
nouvelle qu’Klcpoo, le commi-saire impérial, attendu ù 
Canton pour terminer certains arrangements de <h'tai!s, 
aurait reçu l'ordre de revenir sur ses pa», lorsqu'il n’é­
tait plus qu'à quelques journées *|p Canton. Si * e fait se 
confirme, il c-T probable qu’une nouvelle campagne de­
viendra nécessaire. ”

L ne correspondance américain? raconte d’une manié'c 
beaucoup plu» complète que n«.-l’ont fuit h •'journuuN do 
Canton, h » divers?» srenc» du drame s iugl.'inl dont cette 
ville u été le théâtre, dam 11 journée du 7 décembre.

« Canton, 1C décembre 1812.
» .le su.? arrivé a Canton I? 24 novembre, e* ej ét«! 

I>'’ésenté a presque tou* le? ii«!"oi ;unts 11 r:g, que j’ai Iron* 
v'* d i?:- une grande alarme | ur suite du ilaug' r « ù ! • sont 
de voir h or monopole aboli par le tr.ai'o «l? :.,ai:i anglo- 
chinois. M. «t Mn,«' Parker etnk-r.t nrrit*'-* quelque* 
jnir? .avant moi. L’apparition d? Moi*' !':• I; r à Canton 
a produit une viv.: fermentation «In enriosiié. Elle a «l'a­
bord pri* grand soin de ('«• pas s’expfn •"• aux rri?.:''(l» pu­
blics plus qu’il nVt iit absolumei ’ nécessaire. Ses sorties 

'■ borwiient à une petite promenad?, I" «oir, dans l<; qtnr- 
tii-r américain. Plu* «.urs négociant*, cependant, qu. 
enfin.'!i•s» nl l«. prupl • d? rrt'.o vi'l?, trouvaient fort impru- 
<!*'i 11* séjour *'*: Mm Parker. Mais hi?nU«t arriva Mme 

j Isaacson, la f.-rnm*: d'un c.a; itaic.c anglais, et le» «!?ux «la-

Ifn*", i'iirr: « t l’.inti • fart hardi* ■ , ptii-<Ti:nt dans I ur réf- 
union un t».l courage quYlic» se 'lécidonuit non sculcmnnt 
, n demeorcr dans la vi i mais m«'."mc ù entrupreudr les 
nxcorsioris le* [ilus aud'icieuses p iur satisf.iirc la curiosité 
qu til* i éprouvait, t d'éliuticr les mtr urs decr. p<up!«: mys­
térieux, d? «?ontempl« r I « merveilles de cette graii'lc cité. 
L* ur* j rear ieres courju» ?e firent ?.au» ncridi n’, et elks en 
il jriiierniit, pi'- correspondance, de» récit» *i attrayants à

Jiif lqii" ar. isqui, ()!u* timides, s’étaient nrrfet'es aux 
art.ir*i ies, que bientôt il leur arriva deux compagnes. 
L* .• nud me augmentant a*.; c leur nombre. • Iles s’échtp- 

P«;rent il* » «..i • porten r scrv.ii «it de prisons
ambulantes, pour aller parcourir à pied le» rues * t le* pla- 
c* • jublique». C’en éfait trop: à l’étonnement de la po­
pulace sur?*'.lurent bicntéit mi niécoiiten*cmfnt, une irri- 
tation dont le* syinpto.iie* d* vinrent chaque jour plus me- 
naç:m1*. L? fi décembre, Mm» » Parker et Iinacson ayant 
tri.v* ,•*«'• la riviért:, en compagnie de plusieurs messieurs, 
po'ir aller visit- r n'i temple dans File «Je llonam, une foule 
nombreuse se porta a Pi édroit du débarqucrneiit et mani­
festa de» disprsilions *i malvcill-autes, que les promeneuses 
et leur* chevaliers jugèrent prudent, cette foin, de battre 
en retraite, ce qu ils fir* nt eu sa jetant pré:cipitnmni« nt 
dans leurs canots qui s’édoigncrcnt à force de rames »uu» 
une grêle de pierres.

? Dan» la mutinée du 7, un rassemblement coirndéra- 
ble se porta vers le quartier américain ; quelques matelots 
Lascars, pris d’ivresse, se qiiercllnionl avec les Chinois.

Lni'iTii s angbiÎM'S. Leur premier acte, en y arrivant, fut 
d? un*! t r? b* feu au dr(i|'«*au anglais qui flottait sur l’un
• I?-. b.ï'iii.cuts. Mors comuiençn le l'illag? des imiminses 
n•)l•ra^ill* ii? lu «!oiii|>ugnic, qui furent ensuite incendié*. 
r.‘Ut|iri.*d«> I » s? trouvait l'étaldisscniciit occupé pur 
MM. A. Heard >'1 CicAiucric.tins', dans les coffres «l**s- 
qnids s? trouvait uuc forte somin? «l’argent («b* $100 à 
ôts/.od.i iqqiarti nuiit in gramlo pHriie à uni» maison au- 
glais? ca tagée dans le coaiimu'cu «le l'iqiium. M. A. 
Ifr ird, sou fil* et M. Dixvvcll résolurent lie«léfendrejus­
qu'à la dernière extrémité ce (iréeleux «léjiè t qu'il leur 
était inquiS'éiiil': d emporter, [liaeé.* qu’ils étaient au «•en­
tre d? IVincute. Ils • -péraieiH. que leur nationalité uiiié- 
rieaiue l?- sauverait,mais on savait qu’ils n étaient guère 
que le* agents de maisons anglaises, et d'ailleurs la foule 
l'reiuiit triqi de goiït an |iill.ige pour s arrêter, par [mli- 
te.sse iiitcruatioiialc, devant uu trésor dont les iiiciieurs
• •■•n: ai- lient l’existence, i.a le iison fut attaquée, enva­
hie ; mai* Il .n-.l et se* «leux tauiqiagiioiis armés de fu­
sils, firent -i bonne résistance qu’il- forcèrent le* assail­
lant* à reculer. Mais il leur fallut bientiit fuir «•iix-iné- 
mes «levant un autre rimeini contre lequel leur bravoure 
était i'.tpiii kS.inte, devant l incendie qui ;,o [•rojiagt'ii jus- 
qu’à eux.

*• l’cnda1 * ce temps, la [Kipulacc, attirée par la lueur 
i’icemliaire, accourait de toutes part sur le tliéâtre «lu l’é- 
•neute, et on entendait mille voix furb ases pousser les 
«•ri» d • “ /.i >rt tnu It.wi^.no (Mnçlais ■ ! mort aux Fanqui 
:itéin< ns (trunners) ! ” Bientôt la muison de MM. Wet- 
more et Tie, où je me trouvais, fut enveloppée; nous 
n’étions armés que «le quelques pistolets et des (Illinois 
amis nou engagèrent à demeurer tranquilles, parce que 
si nous nous ha-ar 'lions à sortir nous serions int'aillible- 
metit ni.i'-ucré'. Nous sortitne?, cependant, et on nous 
ouvri un liiire passage an- ii longtemps que l'on nous re­
connut pour des Américain». Mais tout-à-coup un «les 
nôtres fut arrêté aux cri* «le Honf'ino ! Fanqui! qui re­
tentirent uussitijt avec une telle colère autour «le nous, 
que. n osant pus continuer notre marche, nous fîmes à la 
bà?e retraite vers la maison que nous avions quittée, et 
«lans laquelle nous nous atteudi m- à chaque instant à 
voir pénétrer 1 incendie qui fesalt «l’effray ants ravagea en 
face de nous. Heureusement, le vent «lu nord chassait 
les fl..mines dans la direction de la rivière. Nous primes 
la résolution, dans le ras où nous serions attaqué», «le 
faire bonne résistance. Tousles livres et papiers impor­
tants de M. Wetmore furent distribués entre nous pour 
«tire emportés; «piant aux eapèces, nous les por- 
tiùnes à côté «lu puit profond qui se trouve dans la cour, 
pour les y jeter au moment oil il nous faudrait prendre 
la fuite. Nos dispositions ainsi faites, nous établîmes 
des communications avec no* voisins, uu moyen d'échelles 
jetées d’une croisée à l'autre, mais la plupart des maisons 
étaient désertes. Le consul américain et les familles Kus- 
sell et Tront. et beaucoup d’autres s’étaient échappés, 
«légnisés en Chinois, grâce à la protection d’un manda­
rin : niais il parait que eette retraite ne s'est pas opérée 
sans de tri* grands dangers, et qu'ils ont plus d’une fois 
regretté «le l’avoir entreprise. Ils sont cependant arrivés 
sains et sauf» à Whampoa. Quant à Mmes Parker et 
Isa.aefon, les deux premières héroïnes «lo ee drame effra­
yant, elLs avaient trouvé asyle, avec leurs maris et quel­
ques amis, «l ins la maison d'un négociant chinois très 
influent qui kur avait ensuite donné les moyens de se 
rendre à Whampoa.

“ Après nous «tire compté», au nombre de 8 ou 10, 
nous retournâmes chacun à notre poste, pour suivre les 
progrès do l’incendie et «le l’émcut«î. Bien de nouveau 
ne se passa jusqu’à 3 heures du matin, et quelques-uns 
dc nous purent prendre un peu de sommeil. Lorsque le 
jour vint, enfin éclairer les événements dont les ténèbres 
augmentaient l’horreur, nous vîmes tousles établisse­
ments de la compagnie anglaise envahie par la populace 
qui encombrait aussi les avenues «les factoreries améri- 
«•.liiu s et hollandais' s, mais sans faire mine dc vouloir les 
attaquer.

" Pendant la nuit, quelques mandarins s’étaient por­
tés sur le lieu du «lé astre, mai» avec de» fore«-» très in- 
suffisantes, qui avaient été bioiit«‘<t «lispcrsées. Ils avaient 
fait aussi avancer dos pompes, mai* ils n’essayèrent pa* 
«le le» munu.uivror, et on les entendit déclarer «pi’ils ne 
chercheraient à arrêter 1 incendie «pie dans le cas où il sc 
propagerai? en dehors du cercle des factoreries anglaise».

“ C -pendant le spectacle ibîvenait de [du* en plus ef­
frayant, le «langer augmentait toujours. Le vent ayant 
un pou tourné au nord-est, pou ..ait les flamme* sur les 
factoreries américaines, et la «Icstruction prochaine «le 
notre fc-v le nous paraissait inévitable. Dans la nuit, nous 
avions vainement essayé <1? trouver un messager pour 
faire demander «lu secours à NVhampoa ; ot «‘’«tait peut- 
être un graml bonheur pourrions de n'avoir pa* réussi, 
car 1«;s forces que l’un aurait pu envoyer à notre assis­
tance auraient été impuissante» et n’auraient fait «pie 
soûle i er contre nous la fureur de la populaec. I.e matin 
de bonne heure, les autorités chinoise» firent de nouveau 
leur apparition, mais furent encore repoussées. Tout-à 
-coup,nous aperçiïmes un pauvre diable de matelot amé­
ricain, perdu au militai <1«: la foule, «•♦ se servant si habi­
lement de sc» arme» que l’on fesait un large cercle autour 
de Ini ; sa position ne nous on paraissait pas moins déses­
pérée ; niais bientôt nous vîmes apparaître un second 
matelot, puis un troisième, et après eux les capitaines 
Faulk, Summer, I.oiwl et Lockwood, qui venaient «le 
ilébnrquer avec l«'Hrs équipages, au nombre «le 25, tous 
armés jusqu'aux dents. Lo capitaine Loud resta a la 
gr.rdf des embarcation* avec quelques matelots, et les 
autri's ii! dirig! r-nt bravement vers les factoreries umé- 
ricaines.

“ Ji pq impossible de dire tout ee qu’il avait fallu «le 
dévout nient «-t 'î': courage à ces 25 hommes pour »<• ba- 
g.arikr dans i n? nu-t-i audacieuse entreprise, pour essayer 
«l'arriver jusqu'à leur* compatriotes en remontant à 
force de rames, sur une distance d? «piatre milles, la ri­
vière encombrée <!o chaloupe chinoises, et puis pour 
s'ouvrir un [tassage au milieu «le la cohue furieuse de 
cette p< •. Lorsque ces braves furent arrivés jus-
qii’u nous, il fut immédiatement décidé que nous essaie­
rions d'arriver à leurs embarcations ; et notre retraite, 

« tte foi», s’opéra non seulement sans danger, mais aux 
« ris amis de Faiiulcees ! poussés par le peuple qui ou­
vrait ses rat gs devant nous. En arrivant nu fleuve, 
nous trouv ï'ni'j le < upitaine Loud entouré par un ras­
semblement menaçait* contre lequel U fesait «I ailleurs 
très lionii)! contenance. Le succès nous ayant donné 
confiance, nous mare)"«mes droit à ee rassemblement qui 
recula «levant nous, satis qu’il nous fût besoin «1 user «le 
nos armes. C’était un étrange spectacle que <k voir 
tous ces n ; 'érabk? passer Instantanément de lu colère la 
plus féroce à la frayeur la plus grotesque, et se pros­
terner la face contre terre anssitAt que nous levions «le 
km" côté I- canon de nos pistolets. 8i peu qne nous 
fussions rassurés iious-tuémes, nous fûmes plus d’une 
fois pris «les [ilus bruyants accès de rire.

“ Hue foi» maîtres de U place, il fut tenu un conseil 
dans lequel nous décidâmes que tous les papier» et 
autre* objet» préi ieux que nous avions apporfés seraient 
urs dans les embarcations, mais que nous resterions à 
terre pour attendre le* événements, espérant «pi’il nous 
arriverait des renforts assez considérables pour nous 
mettre à i iéme de ' entrer dans les factoreries et ks pro­
téger contre le pillage nous comptions principalement 
sur les équipages iks navires anglais qui se trouvaient 
à Wampoa et à bord d* (uels il y avait plusieurs cen­
taines d’homme», mais ils se lirent bien long-temps at­
tendre.

“ Notre position, bien que fort dangereuse, n’en était 
pas moins «le* plu» amus,aiitc*. Uieu n’était curieux 
comme le spectacle que nous avions sons les yeux. I.es 
Chinois étaient beaucoup plu» occupés à se voler les un»

U s autres «pi à piller le* factoreries. A mesure qu'il en 
sortait un des mugiisins, une foule d’autres se précipi 
taient sur lui, et lui arrachaient sa proie qui passait >lin»■• 
successivement de mains en mains. F nu de ces scène* 
non» fit beaucoup rire, l u des pillards avait réussi à 
atteindre le rivage et à jeter dans uu canot une somme 
considérable d’argent. Il mettait déjà les rames eu mou­
vement, heureux d’avoir échappé à la foule qui le pour­
suivait, lorsque tout-à-coup il se vit entouré par uii 
grand nombre d’autres canots. 11 fut attaqué, suini, et 
plongé dans l'eau à diverse* reprises, jusqu'à ce qu'il 
livrât lui-même la prise de »»u vol a ces nouveaux 
voleur*.

“ Après midi, notre troup? s'augmenta considérable­
ment, gr.ïee à l’arrivée des quelque.* eiubarcatiolis aiiié- 
rieaines et anglaises, venues de Wanqiou. M. Heard, 
aeeiuiqiugiié de I <>u •> lioiiiiucs bien armés alla débarquer 
en f.ue de hu factorerie, qu’il trouva envahie par la po- 
pulaee qui se partageait le trésor considérable dont j’ai 
déjà parlé. M. IL-ard tira tui l’air un coup dc fusil au 
bruit duquel tous ces lâches voleur» prirent la fuite, lais­
sant près de $2110,1) lO sur les $3i),nU00 qui sc trouvaient 
dans la raise de M. Heard.

“ A I heures, les autorités firent une troisième appa­
rition, et cette fois avec une force considérable devant 
laquelle se dispersa l'émeute dont l’umvre de destruction 
et de pillage était d’ailleurs accomplie. La plupart des 
étrangers so rendirent à Whampoa; mais je l••'stui aven 
M. Vv etmore et quelques autres pour voir ce qui se [las­
serait la nuit. Nous aviousavcc nous 13 hommes do nos 
équipage*.

•i Tout fut calme. I.e i) au matin apparut le «tramer 
anglais 1‘roseri ine, ayant abord sir Hugh Hough, qui eut 
une entrevue avec les autorités chinoises, desquelles il 
reçut 1rs plus larmoyantes | rolestutiona sur la douleur 
qu’elles éprouvaient des désordres qui avaient eu In u la veil­
le. Il n ç it l'atsuraiice qu’il serait immédiatement fait droit 
à loutcs les justes demandes d’indemnités qui leur seraient 
adressées en faveur des victimes dc l’émculc, dont les fau­
teurs seraient d’ailleurs sévèrement punis. Sir llu?h 
Hough n’a |ius d:: pouvoirs siiflisauts pour passer outre ù 
une parciilo négociation, et il s’est hâté d’envoyer une 
dépêche a sir Henry Pottinger, qui se trouve à Hooi!- 
kung, pour l’informer des événements et lui deiuuiulcr de.» 
instiuctiona. Mais le messager anglais a été arrêté pur 
les croiseurs chinois, et forcé do rebrousser themin en 
laissant s i dépêche uu pouvoir dc ceux-ci.

n Jusqu’ici, nous sommes sans nouvelles du quartier- 
gé-néral anglais, et nous nous perdons en conjectures sur 
les mesures qui seront adoptées par sir Henry Pottinger, 
mesures qui peuvent entraîner le renouvellement de la 
guerre. »

Un antre bâtiment arrivé à New-York a apporté 
«les nouvelles de Canton encore plus récentes de dix 
jours, mais qui n’annoncent aucun fait nouveau. Le 
plénipotentiaire rt l s négociants anglais étaient en 
désaccord au sujet «1°» causes auxquelles il fallait 
attribuer l’émeute du 7 déi rtabie. Le plénipoten­
tiaire cherchait «i disculper ces autorités chinoises.

Haïti.—Les pièces uflieiellcs suivantes, que nuus cm- 
pruntons aux journaux «le la Nouvelle-Orléans, prou­
vent que lo président Boveii, avant de partir pour l’exil, 
a voulu se mettre en règle avec la républi<[ue, et faire do 
la grandeur à sa manière.

MAISON NATIONALE DU PORT-AU-I’IIINCE, 
le 14 mars 1843, uu 4<)ine.

Menage au secrétaire d'Etat.
Citoyen secrétaire d’Etat,

Le comité permanent du Sénat a l'honneur de vous ex­
pédier sous le couvert du présent message, l'extrait dc 
son procès-verbal de ce jour, accompagnant copie d'un 
message du président d’Haïti adressé au Sénat sous la 
date d’hier, et vous invite, conformément à l’article 147 
de la Constitution, à vous charger du pouvoir exécutif et 
à donner aussi publicité au dit message.

Il a l’honneur do vous saluer avec la [dus haute nonsi 
dération,

Le président du comité,
(Signé,) BAZELAIS.

Extrait du procès-verbal de la séance extraordinaire du 
comité du Sénat du 1 1 mars 1S13.

Le comité «lu Sénat réuni ce jour à la Maison Natio­
nale, reçoit uu message du président d Haïti, sous la 
date d’hier, ainsi conçu :

“ Citoyens Sénateurs, vingt-cinq années se sont écou­
lées depuis que j’ai été appelé à remplacer l illustre fon­
dateur de la Képuldhpie, que la mort venait «l'enlever à 
la [latrie. Durant cette période de temps, des événements 
mémorables se sont accomplis ; dans toutes les circon­
stance» je me suis efforcé de remplir k* vieux de l'immor­
tel Pétion, que mieux que personne j’étais en position do 
connaitre; ainsi j’ai été assez heureux do voir successive­
ment disparaître du sol la guerre civile et ks divisions 
do territoire «pii fesaient du peuple haïtien une nation 
sans force, sans unité. .1 ai pu ensuite voir reeounaitro 
solennellement sa souveraineté nationale garantie par des 
traités, dont la foi publique garantissait l’exécution.- — 
Les efforts de mon administration ont constamment ten­
du vers un système «le sage économie des deniers public? ; 
en ce moment la situation du trésor public offre 1a preuve 
dc ma constante sollicitude : environ un million de pias­
tres y est placé en réserve; d'autres fonds sont en outre 
déposé* à la caisse «les dépôts et consignation» à Pari», 
pour le «•ompte de la Kcpuhlique. De récents événe­
ment», que je ne dois pas «pmlifior ici, ayant amené pour 
nn i de» déceptions auxquelles je ne devais pas m’atten­
dre, je crois «pi’il est de ma digniti'-, comme «le mon de­
voir envers la patrie, d«> donner dans cette circonstance 
une preuve de mon abnégation personnelle, eu alxliquant 
solennellement le pouvoir dont j’ai été revêtu.—En me 
condamnant en outre à un ostracisme volontaire, je veux 
éiter toute chance à la guerre civile, tout prétexte à lu 
malveillance, ,1e ne forme plu» «[u'im viimi, c'est qu'l la.ti 
soit aussi heureuse «pic mou «••eur l’a toujours «lésiré.

(Signé,) BOYER.
Voici les liases du gouvernement jirovisoire établi par 

le» insurgés :—
1’ Il sera proclamé un gouvernement provisoire, com­

posé des notabilités, tant dans la magistrature que dans 
l’armée.

Le gouvernement provisoire constitué, l’autorité «lu 
sénat et de la chambre «k» représentant* des communes, 
ainsi «pie celle du pouvoir exécutif, cesseront.

2’. Le gouvernement provisoire aura tout le pouvoir 
nécessaire pour h» maintien de l’ordre et «le la tranquil­
lité. Il réorganisera in garde nationale, d<mt les officiers 
seront nommés par la voie de l'élection. Il disposera «le 
la force armée, «ks emploi», du trésor d? l’état, etc., etc.

3 . Sa principale, son essentielle, sa première mission, 
sera «k convoquer et de former des assemblées électora­
les, afin de faire nommer, par la voie du double vote, les 
membres qui doivent composer l’assemblée constituante. 
Ces membres se réuniront dans la capitale, et ils prépa­
reront, discutèrent et arrêteront les divers articles d'une 
nouvelle constitution. Le gouvernement provisoire fera 
tous arrêtés relatifs à la tenue et aux autres détail! des 
assemblées électorales.

Néanmoins, on désire généralement de voir envoyer, à 
rassemblée constituante, un membre pur cliai|uc com­
mune, deux par chef-lieu d'arrondissement, six jiar chef- 
lieu do département, et douze pour la capitale. L as­
semblée constituante no doit pas être tr«q>, ni trop peu 
nombreuse.

4\ La volonté, In besoin, la condition essentielle «lu 
bonheur de la nation haïtienne, «’’est d’avoir une consti­
tution des plus démocratiques, qui ‘ hautement 
le grand principe de la souveraineté du peuple, et «'olui 
«le l’élection temporaire dans les fonctions publiques.

f» !.*• gouvernement provisoire aura donc/u dictature 
jusqu'à la réunion de (’assemblée constituante. Cepcn 
•huit, se* fonctions dureront jusqu’à la nomination du 
pouvoir exécutif ; nprèe quoi, elles cesseront. '

Une lettre du 21 mars annonce que le gouvernement 
provisoire a ét»'1 composé d’un conseil de vingt-cinq mem­
bres.

Ci'HA.—Au moment "îi lu race africaine d'Haïti me­
nait à fin mm insurrection victorieuse, «k» esclaves «le 
cotte mémo race, qui ne sont séparés d’eux «pie pur quel­
ques lieues de mer, tentaient, dans l’un de Culm, 'le 
«’insurger, «mx aussi, comme si l’esprit «le révolte avait 
étendu son influence «l’une île à l'autre. Mais k» nègre»
• le File «le Culm ont été moins heureux que ceux d’Haïti. 
Pour la plupart employés à la eonfection du rhemin do 
fer «le Cardenas, dans la partie septentrionale de File, 
située entre Baracoa et Matan/.a», ils s’ét jieut mutiné" .
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>i'-ait ni (‘iivutii tl iiueaJii trois sucKiie*, et enrôlant 
t>ariiil etu les libres des liulilutious dévastées, Us aval* 
eut ('■levf- leur nombre ù |ilus de mille, »i l'on en emit lu 
eorre*|iondi»iu'e de lu Huvuiie du 1er avril (|ui truiismet 
«•es détails. Les |iluutetirs du voisinage, aidés plus laril 
imr une euinpugnie de troupes régulières, se réunirent it 
la bâte eontro ce danger eouiuiuu, et ils avaient déjà si 
mal mené les révoltés i|ue i|uarantu d'entre eux étaient 
tués, et «|ue le reste, cerné, n’osait faire un pus, tant sou 
épouvante était grande, lorsque les troupes régulières 
arrivèrent.

liur.sn., M. I'll is, euvové extraordinaire <lu gouver­
nement britunnii|ue, n'ayant pas réussi à négocier un 
nouveau traite do commerce avec le gouvernement brési­
lien, était, aux dernières dates, sur le point de s'eu re­
tourner. Los linunees du Urésil sont dans un embarras 
ularmuut et les anciens ministres ayant résigné, leurs 
successeurs se ipierelleut entre eux ; cependant ou comp­
te beaucoup sur le mariage du jeune empereur et sur ce. 
lui du prince de Joinville avec la s cur du premier, pour 
rétablir la concorde dans le mini-ti re et la pays.

Montkviomj.—Il a été reçu à Ho&ton des nouvel­
les de Montevideo du il février. La veille, un dé­
cret législatif avait couféru au président Hivera les 
pleins pouvoirs de dictateur. Celui-ci avait «miné 
dint ment réorganisé sou cabinet. River t devait 
aller se mcttie a la tête de l’aimée, laissait au gé­
néral Paz le coimnait. enienl de la capital**. Un «:orp- 
de 5,(XU) lioniines de cavalerie s’etait porto au devant 
de l’année tmeiios-ayrienne ijui n’etait jiltis tpi’a 
quinze lieues de Montevideo, t u autre corps de 
il,(IDO homines avait ptis une autre direction pour 
«lier attaquer l’ennemi sur s*s derrières. Partout 
sur leur passage 1rs envahisseurs contraignaient les 
habitants, même ceux d’origine étrangère, n poiter 
lus couleurs du lluénos-Ayres comme marque de 
leur dépendance.

Dans la matinée du ‘2 février, l<* brick de guerre 
buénos-ayrieu San Martin se jeta sur 'les rochers en 
vue de Montevideo. Les navires étrangers qui se 
trouvaient en rade lui envoyèrent des einbircdtions, 
et ré us-i rent a sauver l’équipage ; mais il leur fallut 
essuyer le f>-u de la goélette montévidéenne Neuf 
Juillet. Ou pensait qu * le Sa i Marlin serait com­
plètement perdu.

La saison.—Hier 23 avril, jour de la Quasimodo, était 
le jour fixé dcKnitivcnient par le prophète Miller pour la 
fin du monde ; les saints, vêtus de leurs robes d’ascen­
sion, attendaient sous leurs tentes ou sur les toits, que 
la comète vint les enlever en embrasant la terre, et l'im­
mense quantité de neige tombée depuis quelque temps 
devait se convertir en huile pour ailler à la conflagration. 
Nous ne savons ee qui en a été ailleurs, mais c’est de 
Veau assez froide que nous avons eue ici. au lieu île feu 
et d’huile bouillante : il a plu durant toute la journée 
d'hier, la nuit et la matinée d’aujourd'hui.

Ce qui restait du pont de glace au-dessus de cette 
ville est parti samedi ; mais il a été refoulé vis-à-vis de 
la ville, oil les glaces ont de nouveau formé un pont, qui 
est resté stationnaire depuis samedi soir, excepte qu'il 
s'est déplacé d’environ un arpent hier après-midi. On y 
liasse aujourd'hui à pied. Les deux vaisseaux arrivés 
samedi de Londres se trouvent pris dans ces glaces.

La débâcle s’est opérée samedi sur la rivière Ltchemin 
ou Chaudière ; les glaces ont entraîné dans leur descente 
beaucoup de bois de construction, mais nous n’avons pas 
appris d'une manière certaine qu'elles nient causé d’au­
tres dommages. Le pont «le glace vis-à-vis de la Chau­
dière, sur lequel on avait passé encore samedi, s’est mis 
en mouvement le même jour.

Les bateaux à manège, qui avaient recommencé leur 
service, ont dû l’interrompre de nouveau.

La rivière Richelieu est libre depuis jeudi matin ; les 
glaces sont descendues avec force, mais sans causer «le 
dommages. A cette date la glace «lu lac Saint-l’ierre 
était encore ferme, et 1 <>n passait dessus.

Nous lisons «laiis la Minerve de jeudi :
La glace du Heuve, après avoir r'fouM «levant la ville 

avant-hier, est restée stationnaires depuis. On traverse 
à pied aujourd'hui devant Longucil ; on a aussi traver­
sé hier à i'ile Perrot, à pie«l sur la glace. Le temps 
«■st toujours froid et désagréable.

Le mémo journal donne les détails suivants sur les ac- 
raosés jisr la déb'ïdo <)e la rivière Ohâte.inguny, 

d int nous avons d«yà fait mention :
Inondithm.—Désastre d Cliatrau*ay.

Dimanche demi r vers doux ou trois heures du tnnlin, 
les habitants «b s deux rives de la riviere de Chalcuugay, 
au-dessus «lu pont, lurent éveillés par le bruit de la deba­
cle et par l’eau qui gigna bientôt leurs maisons.—La gla­
ce s’élu il amoncelée le long des pilliers du pont et avait 
complètement barrés le passage de l’eau. L’éléimcntse 
répandit sur b s terres, poussant de larges glaçons qui dé­
truisirent plusieurs maisons et plusieurs granges. Tou» 
les bestiaux se trouvèrent à la nage, surtout dans les pla­
ces bisses, et un grand nombre «le moutons surtout furent 
submergés. Quant aux habitants, ceux dont les demeu­
res avaient été épargnées, se réfugièrent dans les oingrs 
supérieurs, et ceux dont les maisons étaient détruites, 
cherchèrent uu refuge dans les habitations qui étaient de­
meurées intactes.

Il serait ditTicilc de tracer le tableau de celle scène «le 
désolution. Qu’on se figure une multitude d’hommes, de 
femmts et d’rnfiinls, h demi vêtus, dans une saison encore 
iigourcusc, et à une heure avancée de la nuit, cherchant à 
se soustraire â l’élément qui envah s*ait leurs demeures 
avec une rapidité prodigieuse ; d’autres qui voyaient se 
renverser leur maison, étaient forcés «le se sauver sur ks 
hauteurs ou dans Us bâtisses que la glace paraissait vou­
loir épargner.

«Mais les digues du pont ne purent longtemps contenir 
eette masse d’eau cr de glaçons nmoucclù-. Ell« s sc rom­
pirent bientéit, et laissant un libre cours nu torrent, l’eau 
reprit son cours ordinaire, entraînant tous les débris «le 
bâtisses qui avaient été démolies cl 1rs corps mutilés des 
bestiaux qui avaient péri dans l’inondation.

On estime les dommages causés en celte occasion â plu­
sieurs rentables do louis. Nous sommes cependant heu­
reux d’ajouter que personne n’a perdu la vie dans celle 
terriblr catastrophe.

Nous tenons ccs détails d’une personne qui est passée à 
C’halraueajr lundi, et qui a été témoin oculaire des rava­
ges causes eu celte occasion par l’eau et par les glaces.

(Minerve.)
Le service du chemin de fi r du Saint-Laurent au lac 

Champlain est repris ; mais d’après les derniers avis de 
Burlington et de Champlain, Sa glace du lac était encore 
très-ferme, et l’on n’nttrnd pas de bateau â vapeur a 
Saint-Jean avant le 1er mai. Sur (’Hudson, la naviga- 
tionest ouvert" do New-York à Albany.

La Clack —Toutes le» communications sont inter­
ceptées entre !«• sud et le nord à cause du mauvais état des 
glaces, cependant la débâcle se fait toujours attendre. 
Le temps a’est tenu froid et humide depuis mardi ; tousles 
signes du printemps ont été siis|»'iidiis ; nous n’avons plus 
entendu chanter le rossignol ni vu voltiger la rapide hiron­
delle.

A l’heure où nous écrivons (3 h. du soir), la débârle a 
commencé à s’opérer depuis Laprairie à lu ville. Mal­
heureusement le lac St. l’ierre et In clef, d Québec, tien­
nent toujours bon.- (.'lurore de jeudi.)

Nous apprr nous que la locomotive entre St.-Jean cl 
Laprairie a fait son premier voyage avant-hier, mais nous 
ne savons pas s’il continuera «le voyager d'ici que la l’itiN- 
ckss Victor! a commence lu traverse entre celte ville et 
Laprairie.—( !dtm.)

COUR D’APPEL.
R EH 8 I O N D'AVRIL.

La cour s’est «inverti! à l’heure ordinaire, jemii dernier 
(le premier jour). Les membre* suivants étaient pré­
sents :

L’honorable juge «>n chef sir James Stuart, baronnet,
' juge Bowen,

' Panel,
' ' Bedard,

!.. l’anct.
La «'our est en nombre compétent pour les onuses «b* 

Montréal, mais ne l’est pas pour celles d«? Québec; il 
n’est pus improbable répondant «pi’ll arrive d'autres 
membres «In tribunal.

Toute» les commissions nécessaires ont été reçues.

Voici la liste «Ici
( AISES INSCRITES Pol R ETfll LNTLNDt ES

ni: MONTKI'AL, TROIH-RIVII lll 'l I L SAISI I UAKi;ol*.
Disthici. No. pAimi:». Avocats.
Montréal. KS. Donegatiy es Dunegaii) Meredith,*).

(Stuart.
T. Rivières. *'•». Perkins vs Hart. Mr' ravish, Aylwln.
Montréal. 39. lierthelot Vs Mrluto>)«. Jiulali (ex parte.)
St. Frs. 19. Gilman rs Thompson. Illack, Aylwin.
Montréal. 75. Ila'.l rv Bradbury. (). Siuart,

•lo 18. Burnaby rs Caïucroii. lly. Stuart,
crcdillt. Dm ai.

do 3. (irifl'ar l vs Moreau r/ al. DeBleitry
( Ex parte)

do 48. Henderson rs Mulliollaml it al. Black,
| Duval,

«lo 50. L’Esju'ranro t s Mercure. Judah,
(Caron.

IIISTRICT DE qUEUEC.
No. Pa KTIi:s. A vue a r».
54. Tessier vs Petitdere. Aylwin, Caron.
55. 1 >«T«ills»cl| • rs Liitouelie. Deguiae, i I'lleau.
40. Millieux ri Jobin. Aylwin. Ko»». 1 uiiet « t
8. Hart et «/. rs Buteau. Lelièvre et \ nger»

( Bactjuet et Mutii’

Voici «|uela seront à-pou-pres les arrangements des 
bâteaux à va|>eur pendant la saison «pii approche:

Ja‘ Muntrétd................... capitaine J. I). Aumsi uomi,
jAtrd Sijdeidmm............ “ L. Aiiuhthomi,
(jueen........................... “ J. UoA«,HK,
North Jhnerica............  J. B. Akmstuonu,
St. (leor/e.................... “ ,1. Bovn,
Canada......................... “ I. (îkenieu,
Alliance........................ “ .1. Meuiu i i,
Charlevoix................... “ J. K vis.
Les trois premiers formeront une ligne journalière et 

partiront alternat i veinent.
Le-, trois suivants seront employés à romorqu«*r ; «■inq 

berges seront attachées à chacun d’eux. Les deux der­
niers courront eu opposition aux trois premier. Le tarif 
des passages n'a pas encore transpiré.

CORPORATION MUNICIPALE DE QU PRIX'.
SEANCE SPECIALE PU CONSEIL.

Samedi, 22 avril 1813.
Tons les membres, a l’cxeeptioa «Pt conseiller 

Rousseau, sont presents.

Son Honneur le Maire n’a .vienne infirmation ni 
aucun papier a soumettre au conseil.

L’échevin fili*ck!*n)'»yer, secondé par le conseiller 
Mèihot, propose, et il « st 

Résolu,—Qu’il soit une instruction au comité des 
réglements de préparer des instructions pour I s ro- 
tiseurs, et aussi de survi iiler la préparation des liv:es 
de cotisation.

L’échevin (ilack«*meyer s’étem! au long sur la ma­
nière dont le< procé les et débats de ce conseil sont 
publiés dans les journaux de cettn ville. Il prétend 
que ces rapports sont tt«*s incorrect* et souvent faux, 
et pour prouver ses asscitirns, il donne lecture d’un 
rapport du Mercury de ce soir, où il est dit ejuc le 
conseil a alupté. unanimement l'ordonnance du dépar­
tement du Jeu, tandis que sur d^ii.x it^ms «le cett<* 
ordonnance il a fillu le double vote du Maire pour 
les emporter dan* l’alfirm-tive.

L** conseiller Connolly concourt avec le savant 
échevin et rite aussi un rapport dans un des ^'os. 
du Mercury où il prétend que son discours et celui 
de l’échevin Massue ont été complètement défigurés. 
Quelques autres membres font alors quelques re­
marques, et l’échevin Glackemcyer, s«;conde par le 
conseiller Rlamoudon,propose, et il est

Résolu,—Qu’il soit nomme un comité de cinq 
membres pour s’enquérir de !a manière dont les dé­
bats et les procédés du conseil «le ville ont été pu­
bliés et par qui, avec instruction de faire rapport de 
ses opinions sur le tout et sur les moyens «l’obtenir 
que le tout soit plus correctement rapporté à l’avenir.

Les conseillers Lloyd, McLeod et Wilson votent 
contr > cette motion.

Le comité est alors nommé et se trouve compose 
des échevins Glackemcyer,

Massue,
Nimpson,

et des conseillers Cary,
Connolly.

Les ordres du jour sent alors appelés et le conseil 
prend en consideration le

l8e rapport nu comité m: police, 
lequel est adopté comme suit, savoir :

lü Que la corporation «loit établir une police.
‘2° Que cette police doit être composée de 1 chef, 

3 constables et 2r) hommes.
3° Que M. Uusscl! doit cire le chef de cette po­

lice.
d® Que son salaire doit être de £200 par année.

Quele salaire d«s 3 constables doit être de 
,1s. Gd. par jour, et celui des hommes de ‘2s. Gd. par 
jour.

6’ Que l’habillement soit fourni à cette police 
comme ci-devant.

7’ Qu’il doit y avoir deux stations de police 
(violons), une â la Haute-Ville et l’autre ù la Basse- 
Ville, et que le comité de police prenne des arrange­
ments en conséquence.

8’ Que le comité «le police soit autorisé ù engager 
le» hommes de po’ice.

!)* Que le comité de police soit autorisé à fiire d. s 
réglements pour le gouvernement «le la dite police, 
dont il fera rapport au conseil.

10°. Que Son Honneur le «Maire soit autorisé à 
entrer en communication -avec le surintendant de 
police pour le prier «l’assermenter comme hommes de 
police, suivant l’ordonnance, h s chef, constables et 
hommes nommés par la corporation.

Le conseiller Connolly, secondé par l’cchevin 
Prendergast, propose alors, et il est 

Résolu,—Qu’il soit donné instruction au comité de 
police «le s’enquérir si une st«tion de police ne serait 
pas plus convenablement placée dans le quartier 
Champlain que dans le quaitier St. Pierre.

Les résolutions établissant une police en cette 
ville sont alors renvoyées au comité «les réglements 
pour en faire une ordonnance (Hyc-law), e t 

Le conseil s'ajourne.

Une ciu-« ua: on ItU-ddclt l ilniqaée |*a« M. Vafiiore», J 
<]«• cille ville ; c«! meuble poui l’élégincr «■( !«• fini peut 
rivaliser nice ce «pie l'Europe I cirnit de mieux ; non» en 
diront autant d’un fauteuil b« tç ii«t provenant «fi- l’élablU- 
•etnent de M. Drum.

( ii écluuliloii de sucre d’érable blanc et crulallUé, lait 
ù Slu rbrook •.

tu échantillon d’atnidoii fabriqué à la Poinlr-Léri et 
que les eonfoinnulturs déclarent «'-ire tupérii-ur ù celui 
qui vient d’Europe, surtout lor«|u» pour le vendre avan- 
lagi u»ei:uut le mauufictuiier • •• trouve obligé d’y tneUrc 
l’étiquette «le Londres.

Un modèle de puni élancé e t sam piliers.
t ne machine fort simple ù scier de» douves de quart» 

avec la courbure néecsviire.
l>«-s portraits duguenvutypé* par M. Wise.
I n grand nombre de pièces d" pnpiti» peints pour lapis 

sérié, provenant de la p ipeterie «le Jacques-Cartier.
Mais ce qui mérite suilout um* «neiilim parlicuUère sont 

des imitations pi intes, de bois poli* elvirnir. Le» imita­
tions «le racine d’érable, de boi» «le rose, d’acitjou etc., etc. 
peuvent défier l’examen le p’u» minutieux ; nous ne croy­
ons pas qu«- celte partie de l’art du peintre puisse être por­
té--à une plu» haute | erfi-ctiitii. Le uuin de cet artiste 
< st, nous croyons, M. McKay, de Québec.

|)«*ux pri sscs lypogrupliiqui s cl une lithographique 
f metionnèrent duratit la soirée ; près d’elle» un avait plu- 
cé un vinérable monument du journalisme en Canada, la 
premiere pr< sse importée dan» le pays et sur laquelle fut 
frappé le j rentier numéro «1«- la (>’az<-Ue de Québec.

Nous pensons que c*-ttc soirée sera le précurs«-ur d’une 
série «i’iiiitn s « xpes.lions où t.n plus grand nombre d’in- 
dustriels ruurronl prendre part. Nou» ne parlerons pas 
«fi s rail" ai loss-incuts, partie de I I soirée que fis directeurs 
a'ir iici t mieux fait de lelrancher vu l’impossibilité de faire 
n’giirr l’ordre parmi une fi de aussi considérable.

(Le Fantasque.)

Les deux onuvr.itNKfRS.—Le public apprendra sans 
doute avec ploisir la «îotible nouvel'e que >ir Charles 
Ragot < 't a * /. bien pour se promener en voilure tous 
le» j-«:us, et que Sou Excellence Sir Charles Metcalfe 
«.'oit venir .t Montréal le 1 «lu mois prochain. Le 
bonheur du peuple serait de I s y garder tous l«‘« 
deux; Dieu veuille au moins que -e vœu se realise 
quant h 8it (.’h «ries M« tealf *. (’-s bonnes nouvelles
mus ont été coinmuuit)uét s par un Monsieur de cctt : 
ville des mieux a portée «l’acquérir les plus sûres in­
formât!, ns.—(Aurore.)

KiTET DE LA TAXE SUR LES PILLARDS.— Le bil-
lar I «le fini M. l’rovendier, qui avait été vendu £30. 
il n'y a pas bien long-temps, a été adjuge aujourd’hui 
pour la somme modi«|ue de 23 scheling». —(Minerve)

PORT DR QUfiHKC.
cu~U<.

A Kit IV AG RS.
*2-2 avril.

Navivc William, i-J mars «le Portsmouth, à Pembertons, 
lest.

Banpic Pleiades, Dodd, '2d mars «le Londres, à or rc, 
lest.

NOUVELLES M A K I T IM E S .
Le capitaine Uowe du navire William rapporte avoir 

vu une grande quantité de glaces dans le golfe il a mis; 
plusieurs jours ù les passer.

11 est arrivé plusieurs goélettes d’en-bas.
La goélette Primrose, appartenant à M. Benjamin 

Lionne «le Kakouna, est arrivée sameili dernier d«ï cette 
place; c’est la première goélette qui soit arrivée ce prin­
temps de si bus dans le fleuve.

MARIÉS,
A la Pointc-Lcvi. le 24 du présent, le Capitaine Théo- 

dule Frossy, à Dane Marie Anne Chabot, veuve de feu 
Sieur Michel Roy, ci-devant marchand «le cette ville.

DÉCÈS.
A Dartmouth (Nouvelle-Ecosse) le 5 du mois dernier, 

Paul Labauve, vénérable octogénaire, chef de la tribu 
imiicmit des Micmacs.

Le 15 «lu courant, J.-Bte. Norbert Odilon, figé de 2 
ans, le 19 Anna Maria Charlotte, âgée de (i ans, tous 
deux enfants «le feu sieur J.-B. «Mareoux, ci-devant mar- 
chandde cette ville.

A Montréal, le 17, Lawrence Kiùd, écuyer, âgé de 
fi3 ans.

Au même lieu, lolfi. Anno Kearney, épouse de Ut. 
Muckay, écuyer, avocat, «âgée de 22 ans.

Au même lieu, mardi matin, Dame Marie-Anne Ra­
cine, épouse de M. George Labbée, âgée de 2.* ans. 
Elle laisse un époux et trois enfants en bas âge et plu­
sieurs parents et amis pour déplorer sa perte préma­
turée.

A St. Athanase, dernièrement, Dame Marie Reine 
Picard, veuve de Jean Baptiste Vincelctte, âgée de 
({uutre-vingt seize ans.

Mrwi’j.'T^gre^vuir"1"*V.d mi ». n. j a—J-imu—

CORPORATION DE QUEBEC.
XT R A IT «les Minutes îles Délibérations du
Conseil de Ville, à une assemblée du dit Conseil 

tec un In 7 nul 184.3 :
Kks -LU—“ Qu’afiu de créer des Fonds pour aeq«iitt«-r 

certaine* déliés dues par la Cornor «tioo, Son Honneur 
le Muitc eoit, et il est par le présent, autorisé 
émettre «b s Rons (debentures) au montant de DIX 
«MILLE LIVRES coûtant, connue il suit:

£•2900 rncli tables au ter janvier 1844.
jfiOOO •• “ 1er janvier 184:».
£2000 '* “ 1er janvier 1841».
£2uno *• “ 1er janvier l.°47.
£2000 ■ « 1er janvier 1848.

I.es intérêt? sur le* d;,<» Rors payables par sémes're, 
bup-au du Trésorier de la (’i'é, le 1er janvier et le jer 
juillet da chaqu--année; i’*-i ü) «h-s Bons devant (•. r ■ 
• n aumtnes de ce t livr.-s courant (liacune, et £2000 
en soumit s de cinquante livres courant ch ienne.”

Hôtel de Ville, Québec, 22 avril 181 ».

ON FAIT SAVOIR par le prêtent qu’on re­
cevra, d’iei au 8 mai prochain, les demandes de!

personims qui désireraient prendre aucune partie des 
Bons susdits.

Le* demande* devront être adressées nu Maire de 
Quebec,” et spécifier le nombre qu'on désire prendre, 
de que! montant et pour quelle année.

Par ordre du Main*,
(Signé) GEO. FUTVOYE, 

Greffier do la Cité.

BUREAU D’ASSURANCE DU CANADA.
LaSnirécdc Messieurs les membres de l’Institut d«s 

Artisan! a eu lieu Mercredi dernier et avait réuni plus 
de monde que nous n’en tuions jamais vu dans In salle du 
théâtre. M. le maire qui prési :ait ouvrit In séance par 
un discours parfaitement adapté d la circonstance, écoulé 
avec la plus grande attention cl accueilli par de vifs ap­
plaudissements. D’autres discours «ur divers sujets furent 
aussi prononcés par des membres «lel’institut. Messieurs lc:i 
Dr». Racky et J. C. Fisher, Messieurs Weston,Uuth* 
ven, Geogik et Aubin.

Il serait trop long de citer en détail les nombreux ob­
jets qui composaient l’exposition ; nous mentionnerons 
seulement ceux qui nous ont frappé le plus à cause de leur 
crigine locale. Au premier rang nous placerons les ta­
bleaux de quelques-uns des artiste.» de notre ville, M« skieurs 
Legaré, Plamondon et Thidcke dont les productions tapis­
saient les parois de la salle et qnc le public a pu voir i 
déjà dans leurs ateliers. |

Une ninehinc d vapeur fesant mouvoir «ne machine d 
raboter le fer, d denteler les niuer, percer et couper de» ; 
vis, construite par M. Mackenzie.

Deux jolies fontaines «le compression faites par M. Le­
moine, propres â f rrucr l'ornement agréable d’un dessert, 
d’un salon, etc.

Un modèle de couchette dont le* pmcc» s’siemblent 
sans vis, et qui peuvent encan d’incendie ic démonter dans 
un instant.

\ VIS est par le présent donné que iVIectu 
t ti- annuelle des Directeurs «le la Compagnie «i’Ass 
rance du Canada rnntre le Fini, aura lieu au Bureau « 
la compagnie, LUNDI, h* l*r MAI prochain : le üalli 
tage finira ù deux heures de l’après-midi.

Par ordre,
DANIEL McCALLUM,

S«>erétaire.

BUREAU DE MEDECINE DE QUEBEC.
Hôtel-Dieu, le \ Avril 1843.

T A première Assemblée Trimestrielle, pour 
l’examen «les Camlidat* à l’Etude ou a la Pratique 

•le la médecine, aura lieu MARDI le DEUX de 
MAI prochain, à DEUX Ite-tp-s de l’sprês-midi.

Les Candidats sont requis de transmettre leurs dont, 
ments au Secrétaire, au in-nns trois jours avant l'Exs­
mon. J. Z. NAUf.T,

Québec, 7 avril 1843. Secrétaire.

hî 'AN aurait besoin pour le 1er mai. près de 
^ " l’église do St. Mi. lie!, d’un MAITRE D’ECOLE 
ben recommandé et instruite «Inns les deux langues. 
S adro^ter ou rtiré d • 8t. Michel.

St. Mi lie', S Avril 1843.

I VENTES PAU ENCAN.

8ern vendu sans réai’tve, MAIHH prni-luiii, le 2:"* du 
courant, au tiiag<i»iu ci-devaut ««ecupi) par F. A. 
Bariikau, ru-- St. Pierre r — 

fBlüUT letbndàdo s.m mag.Miu, cou ;istunt en 
l“- lisrdes faitrs et iiiU'ebimbsts « -Il -«.

1.0 ve^lt«• e-unuK-tiC'-ra a l.'NK lll•ur^*.
Conditions (le !-« veille, urgent coui|»Unt.

(i«iélii“'>, Yl uwtl I* 1.1.

Srront ii idi-i \l\l(l)| p'iirliiin l>- 2) «lu couimil aux 
«lluinbic* «{’■•neiu «fis siui»4ip««és.

Pour le tompU île* intéressés 
^M'ROIS hoiicuuis de ktiéri* rafmé purlielletnenl 

(-ndomniags, —ET—
2 >0 botti-s tu -ni muscat «n grappes 

.»0 suça s«-l do luhio 
9i) du. b sen t
.';tl «ju «ri# ti, lu s «!«• -1 jioui « s â 8 poue«'S 

ItKJ ImriU pnuturi'
100 do xain-sde liiiiil? •

30 quuits «!•: noir a soulier* «le W.irri'n, «-n pinte et 
«lioptne, —AUSSI—

lOtî quarts goudron n fiiéra1.
La vente êi DLUX heures.

DUPONT & Co.
Quélife, JJ svri! t1,13.

VENTE DE MEUBLES.
MARDI le 2'» avril murant, à la «leim-ure de M. !.. 

BALI.I N‘GALL, rue S.iint Jean.

(CONSISTANT on une quantité «le meubles
presque neufs, parmi les<pitls ee trouvent les sui­

vants:
une B hliathèque en Acajou 
un Ward Roue “ «lu
un Soplia “ »!•»

Table à Loo et à S «pliait, P« «.- «•■» douilles et simples, 
Lits et Couverture.-, et une grande variété d’autres
articlev.

La vente à 1 heure P. M.
Par ordre «les Syndics.

(Conditions Comptant) (>. D BXLZAKETTI,
Ans»:—à 4 hi-un-s piéei»«'», le Loyer de la maison 

insgssie, « te., rte., eti\, tuns réserve.
Québec 11 avril 1843.

Seront vendu» MERCREDI prochain io 2(5 du «•ouran1, 
à ONZE heures du malin sur le quai de REYNAR, 
« n lot» ti la co’um «’l'é desndieleurs :—

EUX CENT QUATRE-VINGT-HUIT
Cb’iiumiis «1e charbon, de Ncvv*Cnst!e du boril du 

Williatp, Hun ington, maintenant tur lu quu« de Key- 
nar.

—AUSSI—
200 Chaldrons de Charbn«i à grille «le New-Castl«* 

du bord du « llopcwrll » ma.iitvnanl sur le quai de 
Martin.

Ces « harVm» ont e'é nettoyés (screened) et sont de la 
me ficnr: qualité.

DUPONT St CO.
Qnéber, 24 av'il 1S43.

VENIR DU SOI R.
Di: LIVRES ANC;LUS, PAPIER A ECRIRE, 

Src Sec. Sfc.
Seront vrn<!u* JEUDI prochain, !«• 27 du courant, aux 

chambres d'edean du suussigné, positivement sans 
réserve :

!f NE gr.imle cull?cti«»ti de livres anglais, 
t J AUSSI

Gravures, papier à ieitrc-R, encre, plumas, etc.
L« s Caiologues seront i«rèts la veil e «b- la vente. 
ÎCT’l.a « ente commencera à SEPT heures pnreisee 

G. D. BALZARETTI.
Q -ébee, 21 avril 1813.

AVIS.
P - r encan seront vendu®, lo fin jour «le JUIN prochain, 

les trnmenblps suivants, faisant partie des biens 
D'ALEXANDRE DUBE, da U cité de Québec, dan» 
In District do Québec, marchand, Banqueroutier; 
savoir :

fab 1 fTN EMPLACEMENT sis et
""•Ça, •*-* i-iloé en la Uasse-Vtllo de Québec. 
Roula .Viontagne, eontenam «ingt-q'jatre pieils «le front 
sur la même profondeur, borné pardevant A la dite Rue 
la Montagne e' par(!errièr>, au bout de ladite profondeur, 
tenant «1 un rô-é ù James Smillie représentant John 
Jon«’S, «-t de l'autre au boni du Cap, avec une riaii>un 
en inertes à «leux étages dessus construite.

2. Un emplacement situé au faubourg Saint-Jean de 
eette vilb* de Québec, Rue Snint-Jcau, contenant qua­
rante pied» d«* fiont sur sur quatre-vinçt? meds «le pn»- 
fondeur, borné nardevaut â ladite ltu«r 8amt-Jean, et 
pnrdernére mi boot d«*dite prnfi'ndeiir, iV'in cftié nu 
NVrd-Est A Michel Gauvin et d’autru côte no Sud-Ouest 
a Louis Jobin ; ensemble la maison on bois dessus cons­
truite, cttconstancos et dépendance»

3, Un emplacement sum4 nu faubourg Saint Roch de 
cet'e ville de Qnéb«‘c, Rue Fleuri, d«i seize pi*,«|, et 
demi de front sur cinquante.im nede de profoml«*ur, le 
tout mesure Anglaise bmné co front à In line F curi, en 
t>rofondc'tr à la propriété de William Brown, d un côté 
nu Nord-Est à Cléin'!»t C «z“au, et d’autre côté au Sud- 
Ouest ù un nommé Belsiny, avec iiia:son et hangar 
dessus construites, circonstance* et dépendances.

La vente se fora « DIX heures du malin, sur les 
beux ici prennèreiru-ni dé-ng' é».

E. L. MONTIZAMBERT, 
Syndic.

Québec, ce ifi avril 1843.

.3 JL O i/ JL Ii •

sÊBfëtii

:> H

N fait savoir qu’un bail pour sept années, à 
cump'er du 1er juin j«ro h un. du Moulin a farine 

et ù *> ie? «.u la Jeune.l.urptti-, s« ra exp««sé uuSliqin^ 
miuit a l’encan «lans le bureau «lu Commi-saire le LUN­
DI lô MAI jiroeham, à UNE h.,ure de l’apràs-midi.

On connaîtra le* eondttions de la vente en s’adr<’9«anl 
â l’honorable Louis Pankt, agent pour le district, ou à 
ce bureau.

Bureau pour l’administratio » )
«les biens des Jésuites, J

Québec, 20 avril 1843.

A h O U Ë «T
a la Riviere du Loup, district de Québec 

Possession immédiate.
ÏJOUR une ou plusieurs années cette 

superbe niaDiin avec un beau jardm et 
«■e» autres dépendances, située au centre du village, et 
niés du chemin de Maduwaska « t ci-devant occupée par 
fi n Alexander et Malco'ni Fra-er, seigneurs du heu- 
S’adresser au sous-igné, sur les lieux.

J. B POULIOT, 
Curateur suc : vac : A. fi’raser.

Rivière du Loup, 2<) avr I 1843.

TURNER offrira à ht compétition du pu-
• hlic L-fonds «le sou magasin consistant en arlices 

de feil I inc. « t de quiuquai'lorm, Ste. jkc., LUNDI pr«>- 
chain FRLMIEIl MAI a DEUX heure*.dei’apiês-midi et 
les jour» mu vanta.

Rue de la Montagne, 24 avril 1343.

AVIS.
E] TNE jeune fille bien recotnumndée trouvernii
^ â s -placer dans «««i MAGASIN de ma.chamlise» 
sèches, k’iidrp**cr à cc Bureau.

Quét»ec, 21 Avril 1343.

LIVRES DK DEVOTION, D’ÉCOLE, &r.
AU Nw. 13.

BANQÜKUOiJTES.
■ ■ »«<##«»■—

,4 ITENDU <|tie Ri^ierl Hunter Goirdner, 
C\ Ecuy«>r, de la cité de Québec, dans lu District <l« 
Québec, ut v réaidant, un de» Commisaairaa pour celte 
l‘®riie de lu Province du Canada, conslituantei-devont le 
Province du Bas-Oansdi, |»'>ur Iss fins d’une Ord'tuuance 
pas-éu «fans la teenndu utinéedu règne «le an Majesté, 
uilitulée •• Ordonnance concernant les Banqueroutiers ul 
i’1 hniniairsiimi ••( ladisirihuttonda leurs biens et efli t«. ” 
“ fut émaner un warrant sous son seing cl «ccatt, à mot 
H<l'i«»»é, contr'* les biens iniincuhies et nieublee 

!«■ I.AL'M'KLOT BARON DUMLIN, de Québec, dans 
le Dlstii t de Québec, Mai re charpentier de navire e* 
Commerçant sous lu nom de LAUNCELOT BARON 
DUMLIN

AVIS est parle présent donné «pte le t>siemcnt d’aucunf 
Je’'e «■• la délivrance d’aueune propriété appartenant au 
du LAUNCELOT BARON DUMLIN au dit LAU*V- 
U! LOT BARON DUMLIN, ou pour son usage, el le 
trsiuport «l’aucune propriété |>ar lui le dit LAUNCE­
LOT BARON DUMLIN, sont prohibés par la lot.

AVIS e«*t aus«t parlo présent donné qu’une assemblée 
d •«* créanciers dudit LAUNCELOT BARON DUM­
LIN, pour pronvtr l«urs Créances et choisir un m» 
plusieurs Syndics de ses bien», »e tiendra M ARUI. I«ï 
V IM.T-CLNQIEMK jour d’AVRIL courant, à ONZE 
heures du m Uni, au Bureau «lu dit Coniimssaire, situé 
rue SuuIl-au-Matclot dans la Ba»sc«Villa do la CHé dc> 
Québec.

J. S. HILL,
Québec, Il avril 1813. Gardien.

l’ROVINCB DU CANADA, /
District «e Qukbxc. s 

Dans l’affnre de LOUIS XAVIER LEPKOHON, failli,
[C T N E ASSEMBLE’E «les créanciers «le LOUIS 

XAVIER LEPROliON, de lu Cité d .* Québec, 
«Inns l«j «ht District «le Québec, Sruljitcur H C«»n— 
tracteur, se tiendra no Bureau «le IL H. Gairdner, écuyer, 
Cominiksaire de» Banqui’routes, situé dans la Ba-sc-Ville 
(le Québec, me Sault-au-Matelot, MERCREDI, lô 
VINGT-SIXIEME jour d’AVRIl, murant, â ONZE, 
heures «lu matin, auxquels temps et lieu toutes objec­
tion» pour un certificat d«* décharge su dit banqur- 
routi'T devront être signifiées au dit Commissaire, 
et tous ceux qui n’ont pas prouve leurs créances pour­
ront le faire.

R. H. GAIRDNER, 
CommisMiire des Banqueroute».

Québec, 19 avril 1843.

PROVINCE DU CANADA, ?
DISTRICT DE QUEBEC. J

Dans l'vffure de JOHN GORDON fusant dornmercc 
sous la raison de JOHN GORDON & Co., failli.

IJ NE awmbléc de* créancier* du JOHN CORDON' 
J lésait■ commerce sons U rai-on de JOHN GORDON 
k ( ««., iij'iurnéi! de l’a-setnblée du treize du courant, se 

tn-ndra au bureau du »oii4»igué cnminisHHire de» batnjue- 
routes, situé dans la Basse-Ville de cette cité, ru«! 
SauK-au-Mstclot, le SAMEDI vingt-n'-uv:èmo jourilu 
courant, à ONZE heure» «lu matin, auxquels temps «*? 
beu toutes objections pour un certificat de décharge au 
dit banqueroutier de«r«int être signifiées uu du commis­
saire, et tous « eux qui n’unt pas prouvé Icijra créance» 
pourront le faire.

R. H. GAIRDNER, 
Commissaire des Banqueroute» 

Québec, 21 avril 1813.

Dans F affaire de FRANÇOIS NORMAND, 
père failli.

ÏJNE ««emblée de» créancier» de FRANCOIS 
NORMAND, père de In ti’é «le Québec,dans le 

dd District de Québec, Menuisier, ScuIrHeur et* 
Cootracteur, se tiendra au Bureau du Cniimii», 
saire d-s b»nqucrnute«, r«it* Snu||.nu.Matelot 
da:is In Basse-Vile de a C:té de Q tébec, LUNDI 
le PREMIER jour de MAI prochain, à ONZE 
heure» du matin, auxquels temps et lieu toutes 
objections pour accorder un certificat de décharge 
au «lit banqueroutier devront être certifiée* par 
érrd »«J dil roniinissaire, el tous ceux qui n’ottl 
pas prouvé leurs créances pourront e faire.

R. H. GAIRDNER.
Commissaire des Banqueroutes.

Québec, 24 avril 1343.

LE soussigné n été dûment nommé seul Syn- 
dicù la tsillite de FRANÇOIS XAVIER ROBI- 

TAILLE, de la paroisse de la Pointe-aux-Trembb», 
Marchand.

ULRIC J. TESSIER,
Québ-e, 21 avril 1843. Avocat.

1|ES soumissions seront reçue» par les com- 
-“-F misaaire» de l’Hôpital de Marina, jusqu’au 3U div 
cattrunt :

Pour la fourniture de BŒUF et MOUTON FRAIS de 
la meilleure qualité, comme il nourra en ê're requis do 
jour **n jour «Vam l'espaça d’un an, de premier mai 
prochain au trente avril 1844 ; lu viande devra être li­
vrée a rilupital d<* Marine, sujette à l'npprobalion du 
l'intendant du l’Institution, et en telle» quantités qu’il 
ordonnera.

—AUSSI—
Pour la fourniture de PAIN BLANC et PAIN BIS 

durant iiiio année, livrable comme ti-dcssus, comptant 
treize pains à la douzaine.

....AUSSI....
Pour la fitirniture de LAIT pur et fiais, durant une 

année, livrable le matin et le soir, à tant le gallon.
Les soumissions devront étro Inis-éc* au bureau de 

A. B. SIROIS, N. P, rue St. George, endossée* 
“ soumissions pour viande», pa«n ou lait," suivant le 
cas.

H. GOWEN,
Québec, 20 avril 1S43. Commissaire.

9 JN INGENIEUR ou une personne capable
^ conduire une petite Machine à haute pression ai 
un moulin à plâtre, un moulin ù »cie et une machin 
varloper, y attaché». Ou donnerait la préférence à 
homme marié, pire** qu’««n a »u*»i besoin d’une fem 
pour avoir soin des Bain*. S'adresser â

. k W. TREMAIN,
17 avril 1843. Rue St. Paul

4 VIS est par le présent donné que la s 
*■ *• qui exisiait à Québec sous Is raison de J. M 
S ER k Co., a été dissoute le premier du courant. ( 
«entament mutuel et accord en date do douze du c 
les biens et dettes active» de la société ont é'é tr 
lés à J. M. FRASER, qui est seul dûment aui 
collecter les délies et à régler le* affaires de la *<

J. M. FRASE 
GEO. F. GIB 
Ht. W. GIB:

Québec, 17 avril 1843.

GILLESPIE, GREENSHIELDS & Co. 
ONT A VENDRE.

(CHAMPAGNE, i en caisses de 3 doux, chaque. 
^ Hock el > célèbre marque de “ Fuung 

Xérès ) Uo. ”
Porto en parties de 3 douzaine» chaque.

Très- supérieurs 
Xérès en qnartauta 
Genièvre, Hollande, en barriques 
Eau-de-vie, cognac, en do

Espagne en pipes et barriques 
Thés Gunpowder, en den2i-c»i*«#s 

Impérial, en do 
B ou, en caiaiM 

Sucre, caasoiiadu huilante 
Tabac, en feuilles, du Haul-Csnsds 
Pots, verts et blancs, cuisants 
Farine, fient fine du Canada 
Ei il» auront constamment en main, duisnt l’été ' 
8 ivon et ChuiJelfi'a de nidoufitcluru supéneuro. 

Québec, 21 avril 1843.



ADRESSES
vjtrrjuBEs.

(O* ()n annonce dans lu liste qui suit moyennant 
7s. tid. f>our l'année. On n'a pas droit à (lus de trois 
linnet /tour ce prix.

DIVERSES lill.mC'HES.

CS fil 1-lOURNK, Encanieur cl Cuur.
* lier, Québec.

DIERRE ALLARD, faiseur de hmcuit, rue
(<uKui, I nihiMifE' Si.Hoi b, h conttammcnl en tnain 

toui»* Hortoi «le biacuilH. liri(|neH dt-a Trois-Kivièred à 
vendre.

1 BAILEY', doreur et fabriquaul de cadres 
* pour iniroir«lportrMila,&c. vM'à'Vitdo M. Drum 

rue St. Paul. No 7.

Fl 1 J.AUVREAU, Notaire, a établi
• gun P.iiuIk dana le limit de la maiaun

de M. Vullièreii, St. Ruch, rue de» ptnigéa, No. ‘J7.

T E Soussigné a transporté son Bureau dans sa
maison rue Si. Paul.

F. BUTRAD.

ts | JKATT et FRERE ont consta-
*- • 1. ment en mains cuir anglais, à en’ 

peigne à semelle, à haruni» &.c.

JB. AUDETTE, Cuir Anglais, Français, 
* Américain et Canadien, Tabac en tonjueltes, Ci­
gares, «avon i^-c, SfC- Basse-Ville.

ZT^HARTRE, Ferblantier, Faubourg St*
* Jean, Rue Si. Jem, N ° 12.

UDETTE, Marchand de cuir 
de manufacture Canadienne et 

étrangère. No 12 Rue St. Pierre Basse-Villt.

TV fTESSIERet Faucher, avocats et
T. Procureurs, N0 7. Rue llaldi- 

mand, Haute ville, Québec.

B* ERDIN AND Gingras, Marchand iélailleur,
N® 13, rue la l'abrique. Haute-Ville. Québec.

J L A

CF. PRATT & FRERE—Lard Mess, Fa"
* rine fine, Tabac en Torquetir, Tabac en poudre» 

Cigars de la Havanne, Communes, {te., &c.

PIERRE MALOUIN, Manchonnier, Rue
St. Jean, No 70, Haute-Ville, Québec.

JH. JOSEPH &. Co., Marchands de Tabac. 
* en gros, agents généraux et marchands à com­
mission, Quai Napoléon.

fOHN SHAW & Co., Importeurs et Détail- 
leur^de Quincaillerie, Rue St. Jean, Hsutc-Ville 

No. 91, et Cul-de-Sac, Batac-Vilie.

Ïd'* T|ART, Matchand, Quai Na- 
* TT. poléon.

TT WHITHAM, faiseur d’instrumenlsde Chi- 
• rurgm et Couteber, No. 36, rue Sie. Anne,vir-à- 

vis l’Eglise Ecossaise, Haute-Ville, Québec.

B à ^OLE, Encanteur et Courtier, Rues des
* Pauvres et Aiguillon Haute-Ville No. 5.

CHARLES PHILLIPS, Plombier. Rue des
Jardins,No. Il, Haute-Ville.

TTf RIDDLE, (iraveur, Rue Ste. Aune’ 
* * * No. 5, Haute-Ville, vis-à-via des Casernes 

deg Jésuites.

B~ ENJAMIN VÔHL, Opticien, Rue St.
J-B, No. 7. ^ _________

L' ’ETABLISSEMENT de MURRAY, Ingé­
nieur, est transporté auN°—, Ruû Aiguillon, 

dan» la maison de Mr. Kobitaille, Faubourg Si. Jean

JOSEPH AULD, Sellier, No. 25 Rue La
Fabrique, Haute-Ville.

JJ. SAURIN, Carossicr, rue
• Ste. Aune, vis-à-vis de l’Église 

Anglaise.

WM. FIELDER, Menuisier et Charpentie 
de Maisons Faubourg St. Louis, Rue d’Ar 

•igny.  

ADRESSES
n\ÊFFaMREM.

CHAPEL IERS tyc.
r* T T> T^ORRIVEAU a à vendre à
JA • TJ» svs magssm» chaque côté de Is 
port» de la Basse Ville, Chapeaux, Chaussures, Sic.

ri ASHTON & CO. Importeurs de Cha- 
■*■*• peaux de Castor et de Leghorn, No. 12, Rue 

Buade, vis-a-vis l’Église Cathédrale de Quéliec.

CONFISEURS Sfc,

W MILLS, Confiseur et faiseur de Bis- 
• cuits, N®. 4 rue St. Flavien, près du Ci­
metière de» Picotés, Haute-Ville.

OHN ORACE, Confiseur et Pâtissier, Rue
du Palai».

ROBERT BACK, Confiseur et Faiseur de 
Biscuit», Rue St. Pierre, Basse-Ville, et Rue St. 

Joseph, Haute-Ville.

Basse-Ville.

CORDONNIERS &c.

OLIVIER VINCENT, Cordon­
nier, Rue Lamontagne, N®. 11,

â ^OLFER, Magasin de Souliers et 
de Bottes, rue Buade vis-a-vis du

resby'ôr», Hante Ville, N®. 26.

€aOWAN, Faiseur de Bottes et Souliers» 
^ No. 14, Rue Buade, vis-à vis la Cathédrale*

J ITT WHITE, Cordonnier, No. 16, Rue 
J-"T» Ruade, Haute-Ville, Québec.

EPICIERS, POISSONS 
ALEXANDER FRASER, Epicier, N°. 1

coin de la rue St. Nicolas et St. Valber.

JOHN FISHER, Epicier, N c 6, rue Notre- 
Dame, Basse-Ville.

WILLIAM PATERSON, Magwin d’Épi-
cenes et de Boisson», Tabac, &c.. No.— Rue

Notre-Dame*

ROBERT ATKINS, Epicier, No. 16, rue
St. Pierre, dan* U maison ci-devant occupé par

SlNCLAM Ht CaSSPRCLL.

T^HAS. POSTON, Epicier et Marchand de 
Charbon, coin des rues St. Pierre, St. Paul et

Sault-au* Matelot.

ALENFESTEY, Epicier
• Pierre, Ba»<e-Vd!c.

, No. 17, rue St.

WM. LECHEMINANT, Epicier, No. 1,
Rue La Fabrique.

BEGISTE BOUCHARD, Meublier, No. 45
Rue Ste. Anne, Hsute*Ville, vis-à-vis l’Eglise

Anglaiee.

HOTELIERS.

JIT TBICARI), tient aiibeige et 
• BT* T Maisimde Pension,coin du mar­
ché de la |{.is«»-\ ill**, Québec.

HOTEL DE PAYNE, prés du Château et
delà P'uce d’Annea.

RMER1AM, Hotelliei, No. 1, rue Sault- 
* nu-Matelot, en face de a rue qui cunduii aux 
Steamer».

M EUR U ERS &c.
riMIOS. LAHIVIÊRE, MEUBLIER, et fai-
“ «cure de i baises, Rue Desluisés, prèu ilo l’P'coie 

de Sami. Roch.

JO. VALLIERES, Meublier, No. 222,
* Rue Si. Vallier, près du la Porte du Palai».

EORGE B1GAOÜBTTE, Meublier, Fau
b'iiirg St. \ aller, Une Si. Vallier, No. 22 et 23

AI. DRUM, Meublier, rue St. Paul, No.
5ô, taisant lace au Marché St. Paul.

G
W

E.lPETIEftS H-c.

Livres de compte et papeterie!
par JOHN WHEATLEY, No. 26, pied de la rue 

LaMontagne.

MCDONALD & LOGANS, fabricants de pa­
pier, tapisserie, &c. joignant lu Banque de Mont­

réal.

RELIEURS.

LOUIS LEMIEUX, Relieur, Nu. 1, rue St.
Joseph.

WM. RUTHVEN, Relieur, No. 27, rue Ste 
Ursu'e, Haute-Ville.

PEINTRES tyc.

M’DONALD, No. 12, Rue St. Louis, Pein­
tre d’Enseignes ni Ornements {ic.

RA'' ^l^ODD, peintre d’enseigne, etc.
* T je, rue St. Nicolas.

TAILLEURS, HARDES fyc.

JOHN TEED, Maître Tailleur, rue Cham­
plain, No. 3ÛS, Basse-Ville, Québec.

TT C. RICHARD, Marchand de Hardes, No.
B^T» 16, ci-devant occupé par Wm. Ashton in. Co* 
prè» de la Porte de la Basse-Ville.

PROSPECTUS.

RECUEIL DE MUSIQUE SACRÉE ;

Con«i*iont en Me»»e», Hymne», Psaume», Cantique», 
etc., en usage duns la Cathedrals Catholique de Qué­
bec ; avec accompagnement d’Orgue ou de Piano, le 
tout compile et arrangé par T. F. Molt, Organiste 
de la dite Cathédra e.

IL sortira de cet ouvrage un numéro de 8 pages 
par (•t-maine imprime sur une feuille demu, de ma­

nière que l’année formera un volume de 416 pages, y corn* 
pii» l’index et le titre.

Chaque numéro contiendra un ou deux cantiques et 
une ou deux hymnes avec telle portion des diverses 
Messes ou Vêpres que l’espace permettra, et on s’attend- 
que le» vene» de deux années comprendront toute la mu- 
riqiie en usage dans la Cathédrale de Québec, tant en 
plain-chant qu’sutrement.

Pour la commodité dut individus, aussi bien que des 
chœurs plu* ou moins nombreux, le recueil contiendra, 
outre des Soins, dus Duos, dt» Trios, et des Quatuor», 
quelques-nn* pour de» voix d’hommes, d’autres pour 
de* voix de femmes, et d’autres encore pour des voix 
mêlée».

La Souscription par an est de quatre piastres, outre les 
frais de Poste, payable pa* quartier», d’avance.

Il ne aéra pas reyu de Souscription pour mo ns de six 
mois.

Le premier numéro sortira dana la première semaine 
du mois de Juin proeba n, à laquelle époque le premier 
paiement sera où

Des proposition» pour l’insertion de morceaux du choix 
et du goût des souscripteurs recevron l'altenllion qu’elles 
mériteront.

Toute» communications adressées à M. Mot.r par rap­
port à cette publication, doivent être franches dt port 

Les personnes qui voudraient bien su constituer agents 
pour cette publication dan* leur» endroits respectifs sont 
priées de vou'oir bien informer M. Molt.

Québec, le 20 Mars 18.

1E soussigné remercie ses amis et le public 
en général de l'encouragement qu’il* ont bien 

voulu lui donner jusqu’à présent, et les informe qu’il n 
en main un assortiment varié de casquettes et de 
chapeaux faits dans le dernier g‘>ù'.

P. N. RINFRET,
Marchand pelletier,

Rue St. Jean, Faubourg St. Jean No. 202. 
Québec, 17 avril 1843.
N. B.—Il est aussi prêt à prendre son* se» soins 

toutes sortes de pelleteries que l’on voudra bien lui 
confier, et à de» prix trè» modique».

SOCIETE FORMEE.

LE soussigné donne avis qu’il s’est associé son 
fils G. S. Acdette, et qu’à compter du 1er Mai 

prochain leurs atfure» -e feront sous le» nom» et raison 
du J. B. Audette & fil». J. B. AUDETTE.

Québec. 29 mars 1843.

A VENDRE CHEZ LES SOUSSIGNES :

DU meilleur Cordage anglais, de 1J pouce à 
3J pouce».

Toile a voiles blanchie et grise.
Duck léger et pesant.
Fil à voilé, Ligneul.
Peintures de la meilleure qualité, blanche, brune et 

noire ; rouge de Vémee.
Chaudières â potasse et à sucre.
Fer en saumon d’Ecosse, no. I 
Vitres de grandeurs assorties.

MOORE, GRAINGER k Co. 
Québec, 7 avril 1843.

LARD ET FARINE.
A VENDRE par le souss'gné :

300 quarts Lard mess,
X50 do. do. nrime-mess, 
bOU do. do. prime,

Fleur fine et superfine,
Farine entière eu sacs. JAMF.S GIRB,

Commercial fluiliimri, rue St. Pierre. 
Québec, 12 avril 1813.

Manteaux et Redingottes
DE

CAOUTCHOUC, (india rubber.)

I^NN ligne droite de la Manufacture de MM. C. Mac* 
A I.nom ii Co de Londres, à vendre par lea soussi­

gné». VITAL TETU & Cia.
Québec, 11 avril 1843. Basse-Ville

Propriétés à Vendre utt à Louer.

A LOUEn
A l.A RIVIERE

M T TNE maison prés du Font de Scott, 
T-? propre pour une famille qui voudrait 

passer l’Eté ù la Campagne. S’adrisser sur les lieux- 
NICOLAS JOBIN,

Québec, 19 avril 1843.

A VENDRE.

(NETTE FERME de prix, joignant le village
^ (lu Heiiltmr à la continence do la rivière Bayonne j 

elle eminent 100 acres du bonne terre et il y a une 
grande grange dessus.

S'adressera
E. L. MONTIZAMBERT, à Québec,

On à C. N. MONTI/, \ M B E UT, auxTrots-Rivièrfs. 
Quebec, 14 avril 1843. »u

A VENDRE OU A LOUER,
ET roSSESMoN PUN'NEK IMMEDIATEMENT,

MWTNE TERRE de deux arpenta deux perche* 
TJ de front sur 40 de prolondeur, en pleine 
uni:ure, »ituée à Sic. Manu, Nouvelte-Bcauce, uu centre 

du village, à 4 «m 5 arpents de l’églDe ; sur laquelle est 
érigée une MAISON spacieuse, bien finie, convenable 
à lu rés.dence d’un gentilhomme ou propre à servir d’hô- 
lellene, avec autres batiste* de toutes espèces, en bon 
ordre, convenables à une grande culture ; un jardin spa­
cieux avec arbres fruitiers, eie., etc. Celle propriété, ci- 
(!• vaut occupée par feu François Lkhuuilliek. écuyer, 
est maintenant possédée par l'boitble. de Sales La 1 eu- 
uieiu: par adjudication du shént.

Four lea conditions ►’adresser à JEAN B TE. BONNE­
VILLE, notaire, à la Beauce, ou au propriétaire, aux 
Eboulemenle, comté de Saguenay.

Québec, 14 avril 1843.

iKl A LOUER pour une ou six années, un 
Jvm l*- MAGASIN lésant le coin des rues Si. Pierre 
et de la Place, près du marché de la Basse-Ville; ce 
magasin est très-propre pour y vendre du» marchandises 
►èche», et a été occupé comme tel par MM. Pikrhb et 
Victor Pelletier pendant plusieurs année*. S’adres­
ser à -IEaN BTE. PICARD,

Aubergiste, marché de la Basse-Ville. 
Québec, 15 avril 1843.

f VENDRE*
N emplacement situé en la Basse-Ville 
do Québec, rue du Sault-au-Matclot, sur 

icqîîül il y a une muistmen pierre à deux étages, le tout 
borné pardevant à la dite rue, pardernére à la cime du 
cap, au sud à François Prolin et au nord à Antoine Pa- 
quet.

On donnera des termes faciles et un titre inconstesta 
ble. LOUIS PAN ET,

31 mars 1843. Notaire.

A VENDRE.
ÜNE TERRE située à St. François,

____ livière du Sud. près de l’Eglise, de deux
arpents et sept perches de front, sur quarante arrents 
de profondeur, avec MAISON, GRANGE, ÉTABLE, 
HANGARD, & FOURNIL, en bon ordre, et apparte­
nant maintenant à la veuve AUGUSTIN ROY, sur les 
beux, étant la propriété ci-devant de feu lo capitaine 
Paré. Les terme» de payement seront faciles. La dite 
dame veuve Roy n’exigera qu’une partie de prix de ven­
te payable chaque année pendant six années. Pour plus 
ample* informations, s'adresser â la dite veuve Augustin 
Roy sur le» lieux, ou ù Sieur THOMAS FRASER, fils, 
à la Pointe Levi.

St. François, rivière du Sud, le 29 mars 1S43.

ATTENTION.
A LOUER ou à vendre un BON MOULIN à 

FARINE sur la Rivière du Loup à Yamachiche. 
Il contient cinq moulanges avec les Bluteaux, ainsi 
qu’un moulin à carder et à louler. Il y a avec le dit 
moulin une Terre d’un arpent et demi de front sur 
vingt et un de profondeur. Tous les d'o’ts Seigneuriaux 
sont attaché» a ce moulin qui est situé dans un heu cen­
tral entre trois Paroisses et ne manque jamais d’eau. 
Possession donnée immédiatement.

S'adresser à JULIEN CHOUINARD, 
Québec, 4 mars 1843. Québec.
Dans l’affaire JOHN GORDON & Co.j/aif/isT

A LOUER,
POUR UNE ANNÉE DU 1ER. AVRIL PROCHAI^

P’ETTE propriété de prix bien connue sous le 
^ nom de MOULIN DE B EAU PO RT, ré­
cemment occupée par MM. John Gordon k Co.

Le Moulin est dans la meilleur étal, bien fourni d’eau, 
et par la haute réputation de sa marque et sa proximité 
du la ville il offre une occasion favorable aux Meuniers 
ou aux personnes qui voudraient s’embarquer dans le 
commmerce des farines et de» grains.

Le Moulin a six moulanges de pierres françaises, 
cribles, deux réfrigérants, bluteaux hollandais, etc.

—AUSSI,—
Une Boutique de Tonnelier, distante d’environ deux 

cent» toises, et un Quai auquel les berges peuvent 
s’amarrer.

Des soumissions pour le bail seront reçues au bureau 
de» Syndic» jusqu'au 30 du courant.

On' peut visiter les lieux en s’adressant à M. 
McDougall, au Moulin.

—AUSSI A LOUER,—
A MAISON confortable et délicieuse­
ment située qui est attachée à la propriété eus- 

duc. Ayant récemment subides réparations complètes, 
elle e-t bien adaptée pour la résidence d’une famille res­
pectable ou pour un grand pensionnat. S'adresser aux 
Syndic», rue St.-Pierre, N* 38.

Québec, 13 m»r» 1813.

A LOUER,
DU PREMIER MAI PROCHAIN,
A MAISON située rue St. George, n* 1, 
commodément distribuée pour nne maison 

du pension ou pour une grande famille, contenant un 
salon et une giande salie a manger, de 20 pieds sur 22, 
17 chambres à coucher, dont 5 sont double», 2 cuisines, 
une très-bonne cave, un puits, un évier, avec écurie 
pour 5 chevaux, 2 remise», une grande cour, etc.

Celte maison commande une vue éiandue de dessus 
les remparts. Elle a au»»i vue sur le jardin du Séminaire. 
S’adresser à B. H- Lemoine, caissier de la Banque du 
Peuple, à Montréal, ou à

BENI. LEMOINE,
9 mars 1943. n° 3, rue Couillard, à Québec

A LOUER au 1er mai prochain, la
____  maison et dépendance» occupées depuis
plusieurs année» par le Révérend Mr. Cowell, Cha- 
peluides forces, situées rue SI. Loin», appartenante» 
du soussigné. ED. CARON.

Québee, 1er. février 1843.
~ SEIGNEURIE DE BEAUFORT. ‘

LA Seigneurie de Beauport de quatre milles 
d - front sur douze mille» de profondeur, «itiiée 

sur le cèté nord de la rivière St. Laurent dan» le dis­
trict de Québec, à trois iridiés de dutanco de ia cité de 
Québec, est offerte en vente è dea termes libéraux et 
à de bonnes conditions. C’est une des plus belles du 
District par rapport a sa proximé de Québec, par 
se* rivière» propre» a rie» moulin». Pour plus amples 
informations «’adrisser à LELIEVRF et ANGERS, 
Ecr». avocats, à Québec et au sous.ugné à Ste. M'.rie 
de la Bauce. ANT. N J. DUCHESNW,

Québec 12 oct. 1842. P- 139

VENDRE la nuperbe goélette
______ MONTCALM, du port de 104 tonneaux,
ancien tonnage bâtie avec le» meilleurs matériaux l’Eté 
dernier, ayant son gréement complet rt prête pour la 
mer; elle est actuellement à la Malbaie, Distriwl du 
Saguenay, et sera à Québec au commencement de Mai 
procliiiiii. SVlrcsBcr sur les lieux au propriétaire.

ALEXIS TREMBLAY. 
District du Sauenay, i 

Malbaie, le 13 mars 1843. y

A u

€11A PELLE RIE DE LONDRES,
E. V GROS ET EM D E TAIL,

12, K (JE RUADE.
VIS-A-VIS L'EGLISE CATHOLIQUE DE QUEBEC,

W. S. HENDERSON & CO.,
IJU POKT.i TE VUS,

VIENNENT Je déballer un trés-mugnilique ASSORTIMENT DE MA KO H AN DISES dun*
la ligue ei-dessus, des lurma* le* plus nouvelle», manufacturées eu Angleterre exprès pour leur tuai ►on r 

et eonsisisui *ui‘ clmpeaux noirs et gris, de castor et du soie, pour les Messieui»,chapeaux Françaisde Satin de I» 
ineilleuic qualité ; cil ipeanx è l’épreuve et de l’eau et chapeaux du feutre de toute sorte pour homines et 
jeunes gens ; chapeaux d'enfants ù la Brighton et Cumtc de Pans.

CASQUETTES DE DRAP NAVALES, MILITAIRES
ET DE FANTAISIE,

I Dans toutes leurs variétés, en main et fuites d demande.
Cliemisrs de toile (l’Irlande, Cols et Guuts de Messieurs, ouvrages en Ecorce, et., etc.
W. S. IL ii Co. offrent à vendre en gros à MM. les Marchands, pour argent comptant ou billets endossé 

ù satisfaction, à trois'inois de crdéit, uu lot de Souliers de Caoutchouc, avec environ 300 douzaines de cha­
peaux ù l’épreuve de Teau, aux prix de 5s. à 15». tid. (ourant.

On nViivon- pi» d'elfcia pour être essayés u dominie.
Tous le* effets pourront it ru remis après la vente si l’on n'en est pas content.

H n'y a y a'tin prix.
Québ-c, 17 avril 184 t.

A VENDRE
REMEDE ABSOLU POUR 

TOUS LES MAUX.
niX-MIU.KS essai» et très-heureux ont prouvé 

l'inesiiinnble valeur du UEMKDR MAGIQUE de 
DALLY pour les douleurs. Non seulement il gué­
rit plus promptement, mais encore il n’ajmite point 
de nouvelles douleurs et ne laisse point de cicatrices. 
L’etlét du feu est rendu nul. Dix piastres ont été 
idleries pendant six mois à toute personne rappor* 
tant une boite vide, et disant que tout chagrin et 
toute peine d’esprit ne sont pas guéris à l’instant ; et 
cependant pas une sur des milles n’est venu récla ■ 
mer contre ce remède. Des parents désireux dt* 
►e préserver de toutes miladies, épargner de l’ar­
gent, du temps, la souffrance et la vie, et préserver 
leurs enfants des marques causées au visage, par 
les brûlures, par la picote, ( il possède le pouvoir 
extraordinaire de replacer les organes détruits,) i! 
peuvent le faire par cet inestimable onguent. Plu- 
sieurs prolbndes brûlures dans celle ville, et une fi­
gure entièrement brù ée trois fois au même endroit, 
pendant la guérison, sont telles qu'on n’en peut plus 
voir de traces. Four des coups attrappés, aon eflet 
rapide et sa lutaire est également important ; même 
le» maux d’yeux, toute e*pèce d’INFLA.MA­
TIONS, mauvaises FOITRINKSseraientineonnue 
si on en fesait usage. La gouvernante et la nour­
rice, pour faire disparaî:re les boutons de dessus la 
peau, guérir les échaufléments, le trouveront indis­
pensable. En s’en servant une fois, on établira sa 
imputation de REMEDE ABSOLU. Après cel 
avis les chefs de famille, permettant des tortures 
pendant des mois, et subséquemment des visages 
défigurés, ne peuvent jamais éviter tout reproche 
faits^par un enlant débile, pour avoir négligé de tri- 
on»phr*r sur le feu.

“ Entré suivant l’Acte du Congrès. A. D. 1811 
“ par Comstock & Co., dans le bureau du G e Hier 
“delà Cour de District des Etals-Unies, pour le 
“ district Sud de New York.”

Garanti le seul véritable.
Comstock & Co., droguiste en gros, New York, 

sont devenus les seuls agents en gros de Mr. D-illey 
en Amérique pour 20 ans. Tous ordres doivent 
leur être adressés excepté pour Albany et Troy.

A vendre chez nos agents, à Québec, MM. 
MUSSON & SI MS.

A VENDRE
BAUME CELESTE

DU DR. LIN, DE LA CHINE.
Remède certain pour les hémorrhoîdea et les sen­

sibilités extérieures—toutes irritations intérieures 
amenées à la surface par la friction avec ce baume t 
ainsi qne dans les rhumes, enflures ou maux de gor­
ge, oppressions de l’estamac, ce baume appliqué 
sur une flaunolle vous guérira de suite.—Les blessu­
res nouvelles ou les vieilles plaies sont promptement 
guéris par’ce remède.

L’EXPECTORANT
DU DR. BARTHOLEMEW

préviendra ou guérira toute comaomption à son ori­
gine, RHUMES et FROIDURES pris à temps 
c’est un remède délicieux. Happelez-vousen le nom, 
et prenez celui de Comstock.

LE VERMIFUGE DE COLMSTOCK
chasse tous les VERS chez les enfants et chez les 
adultes d’une manière étonnante. C’est le même 
que celui fait par Fahnestock, qui se vend avec, u- 
ne rajiidité presqu’incroyable par COMS'IOCK &. 
CO., New-York.

GOUTTES FOUR LES DENTS. Les gou 
es de KL1NE les guérissent efficacement.

Entré en conformité A l’acte du Congrès, dans l’an 
1842. par Comstock tf Co., dans le bureau du C erc 
du District-Sud de New-York.

En s’adressant A nos agents dans chaque ville et 
village, des papiers peuvent être eus pour rien, qui 
montreront 'es noms lea plu* respectables du pays à 
l’appui Je ces faits, tellement qu’il est impossible de 
ne pas y croire.

OCFPrenez nos articles, et ne vous laissez pas 
convainrce par des contes qui disent que d’autre» 
remèdes sont aussi bons. AYEZ LES OU FOIN F 
DU TOUT, devrait être votre molto-ef eeux-Wne 
peuvent jamais être vérieables sans nos noms dessus. 
On peut les avo;r en gros et en détail de nous seule­
ment.

COMSTOCK & CO , Droguistes en gros, N ° 
71 Maiden-Lane, New-York, et chez nos agents, 
A Québec, MM. MUSSON & S1MS.

BRASSERIE DE ST. ROCH.

LES soussignés donnent avis par le présent 
que depuis leur acquisition de ce vaste et 

précieux établissement, si bien connu, ils se 
sont occupés d’en renouveler l’intérieur et y ont 
introduit toutes les améliorations modernes qui 
ont porté l’art du brasseur i un si haut degré de 
perfection dans la Grande-Bretagne et Mrlande. 
Aussi se flattent-ils de pouvoir en tout temps li­
vrer de l’t bière égale sinon supérieure à toute 
autre dans la province. Ils ont maintenant, 
prêtes à livrer, do l’AILE PALE et de la BIERE 
DE TABLE, et ils auront sous peu 
DU PORTER ET DE L’AILE DE BURTON.

Ils sollicitent respectueusement une part «lu 
patronage public.

(Signé,) THOS. W. LLOYD.
PAUL LEPPER.

2S Novembre 184*2. P* TEL

A VENDRE
AUX FAMILLES

ET AUX I\ VALIDES.
Les remèdes suivants mdispensab'es aux famil'es 

peuvent être trouvés chez les droguistes des village» 
et bientôt dans tout l'éuil. Ressouvenez-vous bien 
de ne prendre que ceux qui sont accomtiHgiiés de 
(àc-sinnle de la signature de COMSIOCK & CO. 
sur les enveloppes, parce que mus les autres por­
tant le même nom sont de basses impositions et 
des imitations. Si le marchauü le plus voisin de 
chez vous ne les a pas, priez le de se tes procurer 
A Maidenlane N ° 71, la première (ois qu’il visi­
tera New-York, ou d’écrire pour se les procurer. 
Aucune famille ne devrait être une semaine sans ces 
remèdes.

CH A U VE TE
BAUME DE COLOMBIE, FOUR LES 

CHEVEUX, qui les retiendra s’il» tombent, ou qui 
les rétablira sur les places nues; et les fera pousser 
rapidement sur les enfants, ainsi que sur ceux qui 
ont perdu les cheveux par une cause ou par une 
autre.

Toutes vermines qui infestent ies têtes des enfants 
dans les écoles, sont prévenues ou fait mourir aus­
sitôt par ce remède.

Trouvez dessus le nom de COMSTOCK &. CO. 
ou ne l’essayez pas. llessouvencz-vuus toujours de 
cela.

RHUMATISMES, et INFIRMITES guéris 
certainement, et mus les muscles et lea membres 
polems Hont rétab is, chez ies jeunes et 1rs vieillards 
par I Emxik Végétai. Indien e'* i.e Liniment 
de Nerf et d’Os—mais jamais sans le nom de 
COMSTOCK k CO.

LES HEMORRHOIDES
ant entièrement prévenues ou guéries, si l’attaque 
a eu heu, si vous vous servez du vrai Liniment de 
Hay, de COMSTOCK & CO. Ce remède agit A 
merveille sur toutes les plaies et sur mut ce qui de­
mande nne application extérieure. Servez*vouaen.

I.es CHEVAUX qui ont les Es-
parvins, les mollettes, etc., sont guéris par le remè­
de Roof; et lea chevaux morfondus sont entière­
ment guéris par l’onguent Foundered. Remarquez 
cela, vous qui avez des chevaux.

PAIN EXTRATOK SALVE.
Ce remède le plus extraordinaire qui ait jamai»été 
inventé pour les BRULURES et les FLAILS 
produites par l’eau bouillante, nouvelles ou ancien­
nes, et pour les plaies et le mal d'YKUX. Ce re­
mède en a réjoui des milliers. Il vous ôtera toutes 
vos douleurs en (bx minme», sans y manquer, il 
guérira les HEMORRHOIDES.

LIN’S SPREAD"PLASTERS.
L’article le plus beau ei le plus utile qui ait jamais 

été fait. Tous devraient s’en servir régulièrement
LIN’s TEMPERANCE BITTERS, 

sur le principe de sub*ltuer les toniques aux stimulant 
moyen qui a réformé tant d’ivrognes. Four être 
employé avec ’e» BLOOD FILLS de LIN, supé­
rieures A toutes les autres p«»ur purifier le système 
et les humeurs qui affectent le sang, et les irrégula­
rité» des entrailles et de la sauté en général.

Voyez la signature du Dr. Lin, viz : Docteur 
O C. LIN.

srüjjs ©ia
Le remède du DR. SPOHN pour le mal de télé 

guérira efficacement les maux de télé qui viennent 
soit des nerf* ou de la bile. Des centaines de fa mil­
les s’en servent avec grande joie.

Dr* Spoltn's Elixir of Health,
(tour prévenir certainement les FIEVRES ou gé­
néralement toutes les maladies, gardant l’eatoniac 
dans l’ordie le plus parfait, ain»i que les entrailles et 
déterminer les humeur» à la surface. Lea RHU­
MES, lea FROIDURES, 1»» douleurs dans les os, 
les enrouements et le* GOUT 1 ES sont prompte­
ment guéri» par ce remède. Assurez.vous de cela 
en l’essayant.

CORS.—Le plâtre français eal un remède sûr.

La Teinture Indienne
SQXPm .

donne aux cheveux la couleur que l’on désire, mais 
ne teint pas la peau.

SALSEPAREILLE. Fix irai «composé deCont- 
stock. Il n’y a pas de préparations de Salsepareille 
qui puisse surpasser ou égaler celle-lA. Si voua fi­
les certain d’avoir celle de Comstock, vous la trou­
verez supérieure A toutes les autres. Elle na pas 
besoin de louanges exagérées.

A vendre chez nos agents, à Québec, MM. 
MUSSON k SI MS.

LISTE DES AGENTS.

E. R. Fabric, Ecuyer,
M. L. B Garcf.au,
Louis Bariiikau, Ecuyer, 
H. De Rouville, Ecuyer, 
John Kane,
Isaïe Noël, Ecuyer,
Dr. Etienne Tache’, 
Amahi.k Morin, Ecuyer, 
MM. Casorain h Têtu, 
Alexis Gagne’, Ecuyer, 
M. R- Poiz*,
Major Jos. Filteau, 
Simon Fraser, Ecuyer, 
Fr. Tbto, Ecuyer, 
Edouard Tremblay, Ecr.

Montréal.
Troia-Rivièrea.
Rivière du Loup. 
St-Hilaire de RotlTilla 
Baie St-Paul. 
St-Antoine.
St-Thomaa.
St-Roch.
Rivict e-Ouelle. 
Kamouraska.
Sic. Anne Lapocatlàra 
Lotbinière.
St-Joan Port Juif» 
Trois-PUtole*.
Malbaie.


